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LETTRE
Ai

RIfHT HON MRAME W. E. ELAElSTUNE,
ME3111REIt DU PARU.EZMENT 1RTNIU

(PAR JULES CONDON.)

(Suite.)

Vous poussez, vi onîsieur, une exclamiiation
Pluie naïveté bouffone, quand vous vous écri-

ez qule la clhaîne ties condaminés 'est ôtée ni le

joiur ni la nuit Quel est le bague où lescondomi-
nés ûtent le soir leur chaîne, conime vous ôtez

votre caleçonnci vous couchant 1 Cette opéra-
tion est-elle possible ' Si elle était possible, se-
rait elle prudeinlute ? Das le huugne do Tiotluleo,où
se trou-eit environi deux m ille forçats, je se-
rais cuirieuix de svoiçr à l'aide de quel Systòie
oui pourrait enlever le soir toutes les chanlies
pour les reliaçor lu m ati uu. La journée et la
inuit, Monsieur Gtlastoin, te sufliramit pas
à la besogne.

Je iaperçois que vos études ne se soi tla-
niais portées sur le régitue péniteni îaire. Visi-
tez les prisons clii coiitiienmut dIe lEu ropie et
vous vus couvamuruz que ce qui se a usse a
Naples se pratique partout ailleurs.

Avez-vous vu lencore quelque chose?
" IUhcabit des codaImncuîlués orlinmuaires. doit

j'ai vil revêtu il'aienu serétuiru i oiFerdi-
iand, est coiis<uii jauette cn gros drap

rouge, de pauutalons pareils et ii iv ce

mîîêméîe étoile*. Les janutalonis sonît presqcue
noirs ; ils se huutouneit dns toute lur hau-
teir. dIe mauinère ü lpouvoir étre enflevés le soir
sans dérangier les chaînes.

C'est cun costum pue uu élégant et muémne fort

grossier; il est sans countrdit miis confortablt
u< ic ecliii cde'sgentleien Ide votre nation,: mnais
oun ne met pas les :rimn els en prison pour les
vêtir des plus beaux draps d Io lanchester.
Les habits les condaués vous inspirentt l'acuu-
tantt Ilus de répulsion qu'ils ressemiblent bealu-
coup, dclius-vous, à un drap (hriqué en Aigle-
terre avec ce qu'ou luappelle t lapoussière/du
liabIle (dckil's dîust. ) Il y ua clonC, dans votre

pays, des iallcureux qiiui nsont pas iicux
%ét wI'que les forçats d oNaples et cquuii nî'ont
cîu'mbiut aucun crimue à se reprocher '

Vouis ajoutez:
l Je fus surpris de la doucluir avec Inqulule

ils s'exprimint scur le eupte ds misérables
par les mnains desquels leur sont inlige's ces
u.bomina:ubles persécutionsI leu résignation
oute c luétieiie et la serénite léu metu de

leur physionomic étaient adirablces. '.l'ous,
cep>ndant, soufl'raient é videmliieni. Jlai vu
u tantue cIe uu d'eux, jeunie hommuuue tI e2S anis.

pleurer cin mie parlant des aipides change-
ieits ui'elle reinuarquait sur sa figuire. Le

fait est que je lui aurais donné presquic le
double( de sou âge. J'avais viu Pocrio l ho-
vuiembru, pendant sol iprocès. A. Ni-s ida je uno
Paurais pas recu."

Votre surprise io, dit qin'avant d'avoir visité
les prisons cie Naples, vous su ppuios uie qIuIil
ho1m111me 1 pouvait passer, di sein de sat i muillce et
d la société, dans un bagne, dont il doit subir
le régime sévère, sans éprouver aucune alté-
rationJ e santé et dl luhysionuoiuie ' Mais ce
serait supposer que l'on retrouve aiu bagne
tous les agrieuts duli dehors, et quIle lon peut
y vivre sns otliflieSr ss habitudes -. est-ce
possible iii'ormez-vous si lulise ph m que
vous avezS observé e se prc uit as chez ttus
les prisonniers qui passent( cIe létat libre 'à la:
caplivité. 'Vous avez réeliencit biuu uivie cIe
critiquer l'aiorité napolitaine pour vousar-
nier contre ell de fhiis si naturels. Non,cro-
yez-mioi, Monsieur Gladstone, le gocnuverue-

mnent de Naples est loin d'ètre barbare. La
lecture de vos Lettres m'a confirmé dans la
conviction qu'il pêche beaucoup plus par clé-
mince quie par cruauté. J'invoi ue su r ce
point votre propre témoignage. Vous dites,
en parlant de Poerio et le l'altération qu'a
subie sa santé:

" On lui suggóra de haut lieu que si sa mère,
lont il était 'unj1ique appii, était envoyée au
"Roi pour demander sa grâce, ou môme
S'il l'implorait lui-môme, il pourrait s'en trou-

" ver bien. 1H refusa obstinément (1)."'
Pou vait-on cependant exiger moins de lui ?

Le RLoi se montra disposé à lui accorder la
remise( de sa peinue sisa mère ou ili la deian-
dait, et c'est après avoir rapporté cette dispo-
sition cde clémenice que vous ajoutez:

" Je ne puis honnêtement Ie cléfendclre
' d'exprimer la conviction que l'objet du gou-
" veruernent napolitain, Cil ce (lui concerne

Poerio, regardé comme cdagéreux à cause
cle ses talenlts, est d'a rriver oit même résultai
que l'éclhficudaurait donné, par des imoyenîs

" plus criels ue l'échafhiud luIii-même, et sans
le scandale qui'aurait produiit l'emploi clu

"lPchalauid."'
C'était donc pour arriver à ce résultat qu'on

sugéru de /ioat lieu à Poeriocie demander sa
grice Ce quCii vous arrive, Monsieur, prou ve o

i'il est difficile de calomnîier sanlis que la
vérité e parvienne à se raire jotr à travers
les coniitracdictions.

Vos reproches a gouvernement de Naples !

iii sSujet dles prisons, (les cachots et du régime
auquel les p-isonniers sont soiiîs, sont identi-
ques à ceuix que le Ties et la Pre.iss, encoita-
gés par votre philanthropie, ont adIressés au
gouivCrineie dIe Roe ce sont ceux que le
.Vational et la iépublique Font entendre Iepuiis
detix ans Sur ce qui se passe à BIelle-Isle, an

Sont-ainut-Michuel et à DoilIes. Qumaiand ces
réc riIiniiiations ont élé portées à notre tribune
législative, pas uinmembre cde la majorité de
l'A,5ssm n111)l' iiatiunale ia voilut y croire.
Tel est aussi le sort réservé à vos plaintes ;
imialgtré le zèlo e lela propagnde rvcoILitioii-
iaire et l'eirroiterie cie ses erivains, prsonne
ne vous croira ! L'examen et.vos contradic-
tions ont renversé tous les laits qtu e voisavez
précisés. Quant aux accusations vagties et gé-
n érales qgle vous reproul(i sez sur d(es on dit ou
dLs liémoiis anoniiunes, cllIes *oIt stéréotypées
depuis longtemps dains tous les jotuuxiitiX ré-
voluiticnnaireS le Etiropc. Le mépris clu
l'opinion en fiait justice.

N'est-il pas fort curieux qiue l'appel quie vous
I a à la civil isau tion au olé tiéice (les pri-
Sonniers nauolituins. le jouirnal la Réþubiqe,
dont vous conniîaiýsez les principes, le fait en-
tendre, dans les mêmes termes, ai profilt leS
condaumneus d juitu La Iéepublique s'écrie
avec ce Sentiment d'ind'cLignîa.tion qui vous
anlime :

" Nous nesoiies gn'n ibible écho des cris
" c d étresse qui nous arrivent chaqiue jotir cde
" elle-Isle ou d'Afrique. Ncus livrons à la

" publicité les plaintes les détenuis, danss les-
" poir que le Gocuverneent se fera uI point

l'hlionneur de soclager de si atroces souffran-
" ces, ou que dI ci noius il pîrooquera utine nCI-
" qcuto sérieuse sur les ilits que nous lui si-

gnalons d'après nos correspondeonces. La
prison politiqie lie doit pas être changée en
tombeau. (2)-V. 2lorcier."
Vous n'avez dit ni moins ni mieux, et vous

(1) La Presse, fidèle au systèmel dont nous avons déjà
donné les ebantos. traduit les mots anglais qui signi-
tient: il refusai obs inmet. par 4un refus constuat fut
Opposé pir li ei ces propositions iul ts. Cest

() u'on uttrelo salis d ci e traduction litre
(2) Nuiliu ro (du115 uaoût.

LE MONTAGNARD
OU LES

DEUX 1RPUBLIQUES.
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(Scondue pauec-i1 s.)

Lua Franice n'a pais accepité la
Rå pubiq1ue, elle l'u subie.

C. 1). V.

PROLOGUE.

(Suite.)

Le lhasard, auquel est réservé dans la vie
la pluis griide part des événements, change
bien souivent die ion; il s'appelle aujouduui
provülecdemnin, faitalité ; mais, qu'il soit
providence ouiftalité, il grave presquîe tou-
jouirs sa trace à chaqute pas de lexisteucc hîui-
iiiie, il so jouie parîbis les impossibilités les
plus gUrandes, comme parfois il entasse aussi
Cii uni soul jour ce quti pourrait suflire à remn-
Plir toute une nnuie.

leannoe restt plus d'une heur, tattue, bri-
Sée. Soicnmuir n'hésitait pas, il pleurait à
sanglos.

Elle so mit à genoux et pria ; la prière est
le dernier refuge des grandes douleurs.

Oui, dit-ello en se relevant et on essuyant
d'une main tremblanito la trace de ses nolmî-
brouses larmes ; c'est. à la itombe quîIe je suis
fidèle, car Georges nl'est plus ; s'il vivait, mue
Pacurais-je pas revu ? C'est au souvenir le
cette tornbc que je douie ima vie entière.
Quel est P1h1o10î mme, si impitoyable qu'il soit. quii
ie respecte pas ce que la mort à sanctifié.

Oui !.... oui !.... mon Dieu !.... vous ii'av'z
inspirée, je dirai lout à rnon frère ; je lui ou-
vrirai ce paiuvre c<iir déchiré depuis si long.
temps par une soculuranîce limette, je lui racon-
torai le noble et ginérecux dévoiuement de ces
hommes dont le nom est maudit par tous ; il
repousserait avec honte et colère sa sSur
aimant Georges vivant ; il lui pardonnera
aimant Georges mort. L'âme de mon frère est
trop noble et trop grande pour ie pas compren-
dre que le cmair ic se donne pas deux fois.

Ainsi pensait la pauvre Jeanne.
Presque lieurceuse dans soi muuallheur', elle

sortit pour aller accoiplir a sainte mission
<le charité au village voisin, où 'Patteidait une
pauvre jeune fille cruellement atteinte par
une de ces fatales ialadies qui miiinent jour
par jour la vie dans la Poitrine et icnpardon-

La résignation est la vertu la plus néces-
saire à ceux qui tdoiveit ViVre comumle à ceux
qui doivent mouirni.

Mlle. De Savernay et la padvre paysanne
étaient scuirs par la souifl-ance ; touites diux
n'espéraient pluIs qu'en Dieu.

Jeannep uisa dans sonc mur des paroles jour donnat à cette rencontre le cratère
inus consolaules et des accents plus piccu ; étrange d'ue apparition intastique.
sa vxarivait à la malade co une un écho D'ai!Ieus, cette allée conduisait au cllteau
du ciel, tant elle semblait dégagée des citrt- et nulle autre part,
vos dle la terre. E!le lui apprenait à ne pus Où -allit doue cet houmme l et que voulai -

regretter la vie ; uet, quand elle puuart ainsi, il, immoubile aisi et debcnt contre cet arbre ?
ses lèvres s'empourpraient., so: front rayonnait L'effrui est un sentiment instinctif que lat
comme si un ange y et plaz cune auréole ; pensée ie raisonîcn pas, lais qui vous eive-
chaque oct était un baume consolateur versé loppe et compriic en vous la siititmient de la
sur ce lit d'agonic. vie comme sous l'étreiinte d'unu cercle de feu.

Les henres passèrent rapides et donces pour Mile. Du Sarsna y sentait léjà son sang se
colle qui parlait commepo-u cclle qui écou-> glacer dans ses velies et son emur cessa de
tcit ; et il se lhisait tard lorsque Mfle. De Su - battrc. Elle uluit contiuer sa marche ;
vernay songea à revenir au châtec par la mais à peine avait-elle tit quelques pas
longue allée de ohàtiguicrs qui précédait hi qu'elle sentit ses jambes fléchir, et le s'aur-
grill d'enUtrée. rtau de uiveau eni portant à la fois ses deux

Le feuillage touili eics grainds arbres inter- mains à sa. poitrine.
ceptait les dornières clartés du jour. L'inconnu n'était plus qu'à deux pas d'elle.

Jeanne marchait lentement ; sa tête était D'un mo u ement besque il fit tomber a
inclinée, sa pensée revoayit encore le visage torre su itchapeu, et, idans le mê omenuuut,
sm pâl cde la jeune fille ; tîle cntendait encore les dernières lueurs phosphorescentes du ceré-
sa voix douce et faible qui lui discit peudant pusculo, glissunt noutre les brachalges, illumîi-
que ces larmes coulaient le ses yeux-: nlèrent ses traits.

"J 'eusse été si heureuse de vive !..' Il était plcu et blme.
Derire Pun-des vieux chuntaignis, uni Ssye u dont le regard tait terne,

homme apparut tout-à-coup. avaient unrlargo cercle jauntre, et, sur sas

Qoqecet homme, dont un chapeau à lar- traits amalagris, lat sonirance oit La mnisoe
ges bords couvrait luvisage, restât sur un du avait creusé soeu douiloueux sillon ; tout en
côtés de l'allc,a ppuyé contre l'abre driire lui ind iquait unti hom101 me jeune eceore, et ce-
lequ el il semblait s'tre caché, J eannîîe s'arué- 'pendant sur ses tempes ses cheveux grison-
ta plus trebiante que les feuilles gi tes art naient.
lu veut u-dessus de sa tète. C'est qu'il y a pour les hoîmm îles cunue vieil-

L'hIure avaucéa de la journée, l'ombre lesse'nticipée qui tient de la desuine bient
épaisse répandue autour d'ellu, ce sileuce pus que de Plge.
presque miystérieux des derniires heures du Mle De Saveny pouss un ! eil:cl eri eru

s'ariaissa tout-à-coup sur elle-mme, de telle
laçon lqu'elle fût tomiîbée à la renverse. si l'é-
tranîger ie se fût précipité pour la recevoir
dans ss bas.

Autmour deix.otoit était silence.
La nuit calhne et tranquille n'avait pas un

nuage à son front, et le bruissemenit des feuil-
les entre elles seublait tre le tressaillement
cie ces cours si longtemps désolés.

Jeanne avait ouvert les yeux, mais ses for-
ces étaient nrsécs pr cette émotion sondaine,
inattencluc qui l'aait frappée, pour ainsi dire,
comm e eut i:hit un coup de foudre, et son
corls restait :enversé sur le iras qui la soute-
nait, semiublable à la branche flexible d'un
,saule plié par le vent.

t'eorgues !... Georges !... nurcmra-t-elle fai-
blemicnt i easa:yant die se soulever cnii peu.

Oh ! pardonez-moi, Teanne, dit-il Ci se
penchant vers elle ; pardonnez-moi de vous

J avoir revue. mais si vous saviez depuis les six
ans combien j'ai souffert ! !.. Ne m'enviez
pas ce seul bonliecur dans na vie isolée et
perdue !... Oh i! répondez-moi !... Jeanne L...
Par grâce, un mot. Mdadenoisellc !... Levez
sur mîui vos yeux i!... Et puis, je partirai !...
vous ni ie reverrez plus... jamais... jamais...
Oh ! mon pauvre ueir !... ta pauvre mnie
glacée, viens te r (huflr de ce rayon inatten-
du... Elle nie i'. pas oublié !.. elle a pronon-
cé mii nom I... je nle me souviens plus d'a-
voir soufRirt !..

La jeune fille s'était remise, et, sonitenluo
par Georges, elle fut tra pas jisqu'à ce qu'elle
eût autint un las arbres contre lequel elle

VOXL.

êtes aussi près de la vérité que le journal la clinand aurait-il des prétentions légitimesS ur tabli, les condarnnations à mort prononcées
RIPlîiquec. la Sicile, s'il n'a aucun titre sérieux sur son par les conîseiisde guerre, institués par Pordon-

Je termine ce qui concerne les prisons, en royaume de Naples, s'il n'y exerce d'autre nance di 26 juin 1849, ont suivi cunle décrois-
suppléant à une nouvelle lacune des fecuilles droit que celui de la force ? sance rapide.
qui ont traduit vos Lettres. En y regardant Voilà pourtant, Monsieur, où vous êtes arri- En 1849, les conseils ont prononcé 91 con-
de près, le gouvernement de Naples s'human. vé, vous qlui, reImîplissant les fonctions de pré- damunations,
se, car vous firussez en convenant qu'il accor- sidant du bureau du commerce (boardloftrade,) Eu 1850, les conseils ont prononcé 64- con-
du aux 'Ipriscnniurs politiques le privilége avez négoció et signe un traite avec ce roi d Lamniations.
"l d'une salle particulière, où ils sont en com- tisurpateur. Il parait doue que devant le tri- Ei 1851,(les six premiers mois,) les conseils

it mun entre cux." (Page 1.) Décidément, bunal de la raiso et du droit social, que vous ont prononcé 13 condamnations.
les prisons CIe Nap)s ne sonltl a encore l'au- invoquez, Pautorité souveraine et légitime du Pavoeue cîcie cas résultats font peu d'hon-
tichambre de Penfer ! royaume napolitain repose encore entre les neur au.x agents de la propagande anglaise,

Les griefs relatifs aux cachots, aux prisons, mains des membres du comité de salut public qui donnent fort à fhire à lua Lpolice dans tous
au régime des détenus étaient de la même institué dans lajourée du 15 mai ? Est-ce que les pors où vous avez des consulats. Peu
famille que ceux examinés précédemment; ils ce comit aurait, par un traité secret, cédé la importe. L'meuvre cde pacification se pour-
méritaient la méme justice. Sicile à l'Angleterre ? Votra langage, Moun- suit. Ls resultats otenus sont d'autant plus

Quelques mots sur sieur, autorise les suplositions les pluIs extra- renarrqtiables que les révolutioniaires avaient
vagartes quand vous 'iihésitez pas à donier à ouvert les bagnes à 1-1,000 forçats, qui sont

LA sICIrE, la révolution napolitaitine de pareils encoura- renirés dans la sociétéecouverts de l'aumîiistie
cet Ed(n, objet de vos convoitises, dont o gemsc ents. dont ils ont profité. Le général Filangieri
n'osez pas entretenir lord Aberdeen, dans la Cette insulte au roi des Deux-Siciles, :léri- est en Sicile ce que le fold-miiaréchial Radcetz-
crainte de trahir les sentiments que cette île soire si vous n étiez personnellement l'acu- ki est en Lombardie, loeil, le eSur et le bras
vous inspire ; e'est à peine si vOus écrivez son teuîr. il caractère a-t-elle pris le jour où lord de son souverain. il protége les citoyens pai-
nou et c'est assez pour nous fuira connaitre ce Pahnerston y a adhré et a pplaudi au nom du sibi es et honnêtes avec nlon moins cPintelli-
que vos tenez tant à dissiuner. gouvcrnement d'AUngeterre ? gencce qu'il met de vigilanice à surveiller les

I Vous ne trouiverez dans ces pages, dites- La France et les gouvernements de PEuro- gens suspeets, et de ferieté dans le chàtiieut
"vous,aucunc allusion à la lutte engagée.et ei. pe ne peuvent rester incifféients à cette vio!a- des coupalles. Sa sévérité, qtuoi qu'en aient

gagée avec succés. par lu roi ce Naples tioi injurieuse des droits lcs plus sacrés. dit les feuilles révolutonnaires, ne va cepen-
" contre ses sujets siciliens. Je ne m'occuperai L'Angctercre, pour arriver à s'eImarer de la daint pas au-delà dus lmItes qui Im sont tra-
" pas davantage de la conduite des parties qui. Sicile, oriraC-t-e lle impunùnît le royaume cées par la responsabilité que fait peser sur
. directemnlit ocindirectenut,s'y trouvaient de No ples ci prime à l'armée de Mzzini ? lui la confiance cde sou roi: il sait allier la

intiéressées. L'objet dont je n'occupe est Oh i je cornmence, lonsieur. à mexpliquter fermeté et la clémence.
" tout diifrent : c'est de la coiduite dui gon-.'Pchahu de mensonges que vous avez Je regrette Mousieur. que vous ne rendiez
4 vernement de ce souterain envers ses suLets , élevé dans vos Lettres. La rmorae de votre pas justice au brave général qui a déjoué avec
4 napolitains, par la fidélité et le courage des- roman. devait être d'accord avec les prémisses tmnt d'hbileté les desseins de lord Palmers-

quels il a subjugé là la Sicile..." (Page 7.) que vous avez posées : Qu'il ny a à Kaplcs ton; ;St Lprécuce eCn Sicile ajOuroleur réali-
Vos réserves sont éloquentes. Le roi de qu'un gouverncnient deforce brutale et non2 un sator, aux caleides grecques; mais je vous

Naples vous saurut peu do g é, Monsieunr, du gouvernement de droit. I importait de montrer garantis qu'il n ressemble pas à lord Torring-
silence dnt vous iaignez cauvrir la conduite sus les couieurs les plus odieuses' les actes ton-
de soin ouvernmcent envcrs les insurgés suai- mm les plus irréprochables de l'utorité qui Il est vrai qu'à votre retour de Naples, et
lieus. ~Mais, en vérité pourqoi cesréticea- gouV-CenC EN CE MoMENT, afin que si la Sicle, devant publier bientôt vos Lettres à lord
ces ? Si c'est le roi de Ntaples qui a engagé la se laisant enutraîner de nouveau pari les lus Aberdeen, vous vous êtes séparé de vos amuis
lutte contre les Sicilienus, pourquoi nue pas le perfides conseils, teuntait une nouvelle insur- qIuan la Chamre des Communes a été appe-
dire francicuieut L'Eurpe avait cru jusu'à rection, elle ne vit lus se lever contre clle tla Ibà se prononcer sur les actes coupaliles di
ce jour que c'était la Sicile qui s'était révoltée fidélité et le courage des sujets napolitains. Leur ouverneuir de Ceylan. lais enfin lord Tor-
contre sou souverain. lequel. q cuoi qu'en pen- dévouement a été réconipense par une si r- rirtoun n'en a aus mois obtenu ap1 robation
seut lord Palierston et ses alliés di parti cou- voltante ingrattude,qce vous semîblez espérer di tGoticunieeint et des Chambres. Bien
servatetur, parait étro bien réeUement le roi de qu'ils ne s'opposerontt plus à P'nancipation de que jae déjà dit quelues mots de la justice
Napcs. Vouis constatez qu'il c sulugué la la Sicile, qu'ils refLusc-ontd marcher à Pap- angaise. que j'ai plaée on regard de la justi-
Sicle, Cil vous servant ie tla mtm expression pel le leur roi peur faire rentrer les révoltés ce napolituine, les rer proches adressés ui lieu-
que s'il s'agissait d'uuie nuouvalle conuéte. lu dans l'obéissance. tenant( ce la Sicie me rappellent les actes de
piu prs comme s'il s'était empuaé d'tun des Si votre pampllet,Monlsieur, pouvait obtenir lord Torriigtu, q(lui, d'après lcs ternies ummes
dci pendlices Ie l'emuîpire britannique. ce résultat, vous auriez.le jour de la ilutte, de la mtion soumise à la Chambre des Com-

Je regrette que votre pensée n'it pas moins de caous et de fusils à expédier, par munes, étaient " injuricux aux sentiments de
pris plus d dévelcppemeut, car vous seriez méprisc, dans les ports de la Sicile. Pecut-étre >' justice et d'huanité de l'. neterre." La
arrivé à exprimer hautement ce que vou :on- aussi que le ndemain du Combat enrel v- .cionduite dIL général Filangieri ne sera jamais
iez seuitleueuit à enitendr : c'est que Forcii- uit moins d'olicrs anglais parmi les victi- iue hoiitt pouir so pays.
ianld usa atucun droit souveraia sur la Sicile, mes de l'insurrection. Eun 1818, Ceyla n n'eut pas à déplorer la
et qu'il a commis un attentat contre. inUdé- Je n'ai plas àrappoler des évènements dou- sarg1la>tc insurrection de la Sicile. Quelques
peudance cd ses habitauts e les trataut comn- loureux qui sont présencs à tous les esprits. Je tules c'pendnt y alarmèrent Pauitorité.
me des sujets révoltés. Comment le roi de ue borne à conistater vos réserves et à livrr O upetut se nbr uer une idée exacte de leur ca-
Naples serait-il à vos yeux souIveraint dc lt Si- vos rctioences aux réflexions des guuvere- mael're, en sachaut u'il fuirent apaisés sans
cile, quand vous doutez mme de la légitimité ments amis des Deux-Siciles. coûter li vie à tun suilo homme. L'ordre fut
cie soi utoriîté dans lu royaume de Nals t La stuation dans haquelle se trouvu ce hril- rétabli stii aucunc e cfiision de sang; c'est à
Oui, Monsieutr, vous poussez l'effrountriu jus- lant joyau do la curone de Naples paraît peine si un solat cvait été légèrement blessé
que là, et je veux signaler tout c que renfer- peu flavorable à vos desseins. La Sicil se (1). La traircluillité la plus parfaite succéda
uent vos Lettres. à lldmiration de vos amis remet ide ses cruelles secousses. et le brac- a cette tLeutive dont les auteurs et les com-
conservateurs du continent, Cur ils ne parais-i général Fiagieri, qui a écrasé la révolti, qui pccs fureIt arréUs. 'Telles ont été les pro-
sont guèrc s'en douter. L'Angleterre et les t écrasé la révolte, a aussi la gloire d'eAcer portions dlu Pévûuieînent. Mais coiiment
mazziniens n'ont plus qu'à se partager le les dernières traces Les plaies qu'elle avait la lord Torringtoun e::er I justice ie l'An-
royaume des Deux-Siileyaui nom de>I"la rai- issées dans ! epays. letorue ? Par quelsactes cie répression ce di-
" sru et du droit social." ,Au risque de vous conrister, Moisieur, je gue représetant dui gouvernement britaunni-

Vous dites à lord Aberdeen : Je passe sur vous apprendrai que, algrc les terribles évé- ue va-t-il fâile briler Ios sentiments d½una-
une considération imporate, en ce qui re- nements qui ont désolé lu Sicile en 1818 et nité qui animent lord lPalmerston, quand il

" garde li base cie l'actorité qui gtouverne en 189, la situation générle cde l'ile s'aémliore pacrle diiu-roume des Deux-Siciles ?
cec moncnt dans le royaume des Deux-Sici- avec cuie rapiditné étonane. Ainsi, les ins- Lord Torrington sa donna d'abord la dis]
ls, et je icrechercherai pas si a ux yeux de qtctions jiciaires lui, en I18, av:tient été traction d proclamer lYtt de siégaqu'il main-

'la raison et cu dIroit social, le gouvenement. de 10.160, n'ont été que de S730 en I50, ce tint deux mois aprés avoi. reçu avis de leo-
acturl de ce pays pousède on non un titre qcui done un diffOrence de 1,132 afoirs u v le le plus parfait continait ce-
Slégitime, si c'est cii gouvenemu t de droit maoins.m te

ou de floce." (Page 6.) Comment le roi er- Depuis que te gouvernmc nt du Roi est ré- iM. BAiie. [Séanceu i27 mai 1851.]

Lettres, Avis, Correspoacances,

etc., a Vaaresse du eitanc.
teur.
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pendant à régner dans ilc, qui n'offIrait pas
le moindre symptôm v d'agitation. Les tri-
binaux ordinaires y rendaint tla justice coi-

me à l'ordinaire. Lord Tuorrington n'en fit
pas mtoins julger les jiten1ipés par nit conseil
de guerre, après leur air transmis. par le
colonel commanda Us troupes, des instruc-
tions qui leraiem reutler lpouvante tous les
Filangieri, les lhanuui et les Raletzki des
Etats barbares( de lEuirope. Le colonel écri-
vait au lpresidenit dui cous-il de gierre :

" Je désire que vous s piliqiez à vos ofîi-
ciers que je s:i S 8rpris t<ih -'ieii< nt pas1
condamné les quir pr oniers à mort....

" Dites-leur bien que ous ceux compromis
'avec les rebel les sont des rebelles, et que
tous les rebel/es doirent être frappés de mort.
Sir A Oliphint a émis Popiniion qu'ils pro-

i cèdent beaicoiu p trop délicaten ntt avec ces
" racailles, et il, pPiet trop de temps à eNa-
" miner les preives e'n detail... Faites bien
'' comprendre à li Cor qu'il i'y a aucune
" nécessité d'entrer dans des détails. Qu'il
"lui suffise de salvoir si il- et tel Sont cota-

promis, et qu'elle prononce sa sentence...
" (1)"

(A cotîti er.)

(1) Cene Correspondance a passé sous les iyeux ta
Chambre des Coaues.

lELALGC RL1GlEU. .

MONT.REAL, MARDI 7 OCTODRE 1S51.

PREmrtnE PAGE:-Lettre ai tGC li11oN. W.
E. GLADSTONE, Meirîde ,li Irlemtent BI-
tanni q ue. par JuLEs Goyno. (Suite.)

FEUILLsroN:- LE MôNTAr.\RDO oU LES
DEUX iuýPCiU1QTES :- 1Î93-1I-S. (bScoClnde
partie, is4s.) (Site.)

Sous le pontifient dTn'intocent VIII, quelques
pernntes di la mnme nation s'unirent pour

donner les secours spirituetols utux condamlnès
a mort. Ils prirent pour costume le sac noir.
sur lequel est représentée la tète cie saint Jeani
Baptiste. Le mmîe Poit:fe, apoprouvm ce
pieux institut, leur tccorda l'(glise e Sainte
Marie de lu Fosse, aipsuppel parie qu'elle
servait ie slpultuire aux suppliis, et doit son
titre actuel de Sainte-larie dela miséricorde à
cette muvre de iiisèricorde suprème lute les

jIieux contfères n'ott Ilpas cessé, jusuî'à nos
Jours, le pratiquer avec unt zèle exemplaire.
Eile fut à la inmtme poquie.enrichli ue l'eau
coupL d- privilèg's et soumise uiiquetent à
Mgr lPauditieuir di C'amerau.

. Mils iI donna à 'utrclicollférie le Iprivi-
lége' dc sauver du supplice ut condmunne à
mort, le jour de la fte chIi saint protecteur.
Saint Pie V Paitorisaà ' nommituer tut ithapelain
et utn coiinfssteur pomur dire la tlit-s's tvniit le
jour aux condamnés, les eonfesser, le absoi-
dre il s cas réserve et leur donner tiidgeu-
ce pl!éituère eti fonrme de jubile.

-On écrit dIe Florence, le b selitenbre,
'Orilhe (France).:

S Li propagande anlo-iprotestaunte continue
plus gie jutis danse us E'ats dui Grn:tul-Dtc,
mais elle reassit peu. La osne d'maide.

avant toutr, iu repos. Elle mcraint les révolui-
tonis mui viennitut r dm tr Pulmrstn, mme
quand ce sont des revîiumtis rehiets's.

"Aux isents britaniqm s, e'lue -eîuind

Tinco Daiiaos, etc., etc.'

co xvro iS Iis.

ANGLE-TERE.- L y Cutherine lîoward.
q'uatrième fille i coite de Wick t, i été
re-çtc auii nombre des eliats île lElzise Cua-
tlhol iqut-.

Otît aussi fait ub cration du protestoutus-
I :---De-lle Holies. fille de ?1, 0, :t reis I lo-

mues ; M. Stohb, jeune, et-Mutnlua l. écnier.
fils cudet du Rév. James Mbtusial. ministre
Le C'Iiist CImIrrt, Clufti.

MI. John utchinson gentil1ho n, îossê-
ruit tmue belle fortune. et utsiirati à la profes-

sion d'a vocat ait barreau angla.s,s'est couver-
ti à l, foi catihoiucîcue.

Chiroique R.--lel!i-ieu Se. %1. u

-Les journaux deLondres dontent. touur nou-
cANADA. .volle que le dite de Norflk, neoml ugnl de

la dutchesýe de Norfo!lk et (le hIdv AdelizFitz-
Le montant de la colle c dernièrcment Alan Howard. a assisté au service divin, s

réalisée en cette ville par Mgr. l'évège lde n' d'Arndel,bo le rite protestant, clansiéis
Toronto. ayant été diversemnuct évalué. nous et a reen ensuite le sacremenî. Le service
sommes en mesure d'affirmer que cette col- etait célébré par le révérend Hart. chapelain
lecte forme au total l'inlportante somme d(e de sa lajesté et vicaire d'Ar1ndeI.
£S15. Le produit annoncé avait été £730, C'est là le fait éctant d'apostasie du due
mais de libérales offrandes l'ont sibséuun- de Norfolk. Cette conversion a lbien sonmérite
ment élevé au chiff-e que nous venons de particulier s'il est vrai que le "-ill contre les
dire. Un pareil lon diie huit cents quinze Titres Ecelésia tiques"en ait été l'occasion
lois dans l'intérêt ie la population catholique ou peut-être la cause.
du -aut-Canada, atteste une fois de plus la Le T'olet de Dublin nous fournit à ce sujet
manière dout les citoyens de Montréal savent les considérations suivantes :
apprécier le zèle du révérend hvegne qui ci " Dans la tempête qui a souilé sur ces ils,
est le dépositaire, et. en même temps, leur 1i- une branche morte depuis longtemps, bran-
bèralité pour de grands objtets qui la sollici- but au vent et f:tignrt !a partie de Parbre
tent. qui avait le malheur de la porter, a été enle-

tr% LE. vée ; et muaintenanit elle est à terne, prête à
Lf'Osservatore Romano donne les détails sui- tout usage atiquel le bois mort et p'urri peut

vaits sur l'arcliconfi-érie de la Miséricorde à ýervir. En ld'autres termes, le due de Nor-
Rone. En 1448, quand îne poste furieuse foili est devenu ouverteniert ce rlu'i était de-
fisait des milliers de victimes à Bome et puis longtemps, c'est-à-dire prutesamt.
dans le reste de l'Italie, qnel;tues Floretu- 1 11 y a peu d(e monis, pîrécizéeint lors pue
tins attachés à la Cour roniainue. touchés de dans son intérieur il essaya de contraindre
compassion à la vue des pauvres nens du son fils, lord Arundel, à trahir la cause catio-
bas peuple qtietnlevés par la maladie, n'a- liqune eutenienaçant de sa propre apor-tasie. ait
vaient personne qui les portàt en terre sainte , ilehors il affectait d'être catholiulte. et c'était
se chargèrent, au péril dle leur vie, ci cette à ce titre usurpé qut'il osait condamneir " l'a-
oeuvre piecuse. Ils prirent leur :itre de la pitié gression papa l." Désorius il est conn i
et se vét irent d'un sac Unir, qu'après la e sa- pour ce qtî'il et et pour ce qi'il t touiji s été.
tion du fléau ils chantièrent contre n n bleut. N',oius espérons que l'atris meibres morts,

Quarante ans ai s ils jetèrent les Ionde- s'ils sontdécidément morts, serott emportés
ments d'une belle église qu'ils tirent élever aussi vat ieu. Les geis dont nous parions
sur les dessins de Giacomo diello Perta,, sous o p de valenr et ne teuvent l'ire di mal
les vocables de saint Jean-Baptiste, patron de qpui'n joutant le rôle de traîtres. Dans le cours
leur association, et des suints Côtie et De- de la dernière sessioti, lorsrjut'uun auttre de cos
mien, patrons de la ville de Florence. cadavres f Isait un discoirs à lt Cha mbre des

Léon X, en 151. dnna à cette érlise le Lord,', un pair protestant, s'adressait à Pl'îîî
titre de paroisse, et lui accorda les fouls balp- des "attrintendats," lii dit rud-ent :"Si ce
tismaux non-seilement pour les pîaissen piersontage quitte PEglise Cithlidiie,'espire
mais encore lour tous les Florentins qui se j que Votre Seignrie u l'admettr pas dans
trouvent à Rome et qui ont encore le privilé- la nôtre." Le deuc de Norfolk y a été pourtant
ge d'y faire leurs páques, cori te dans leur almis. et c'est, à notre senis, ute ipersor.ne tout

propre paroisse. En 1606, PArchicontfrérie à fait comme il en laut au docteur Sumner
ouvrit, près le cette église, un hiâtîtal poLir pour exercer sa juriclictioi su r elles."
les malades florentius. -" Nous sommes informés, dit le Tabet, de

bonne source tue l'oni a reçu ai châteat (de- raunhent deux:ures 'n Vrs biil chòères a u
meue du vice-Roi Dubllin) hi lute c de lord cMemnr de la Mre Gamelin ots voulos dire

.Johni [issell, luii dere ou lu' gu terne- le pensinut des Dames, reirées du inonde
.ttnt ui ps F'iuei di b- u'-rsivre slespour uédouri-tle tAale-s années éder-

éviquis rf, ue:uir- at Lo ur hv litres ne-les, et P'lolicu de St. Josph pour les
ecclésiustues te, dans Pl'opinion du Cuhi- Prêtres infirues, ces vénrables vétérans du

net et dans Ila sieiuli'crsonnelemett. cette sanctuaire, à 1îqui les iirultités corporellis ttc
afftire a cdjt e trop tin, et qu'il ihprtc de permeittnt plus de reuplir urs saintes fone-

cherer à calin'r lelfervescenc plutôt que ticîs. Ls Dames entrees au pnsioIt sont
de l'ugmenter et d'uggraver la ositie." au nombre de 2, dount S sont sorties, 4 sont

udéécdesaet 16 emeurront encore à cetAsyle.
Sur lis 25 Prêtres qui ol itété soignés àSt.
Jo.seph, 6 sott dicédés et 6 autres y sout do-

OR•Emiciliés. Puissentt itutes ces ouvres grandir
~-~-~~~- autour u toimbeu e li Mte iGamelin i!

Le tablean ts miènrs du vieil âge, que
Gharnt de la M rc Gaielui' soulageait la imère Gaueliu momeet de sa

NIosýieurte Radactem. mort, trouve ici ntuitireletentt sa place, Les
'rl.u . .- soixtie fettmies ilnumes mainteunuat abritées

. Quteubus trais: de chari, uîi ont caraeto- tà VAsiS de la urovidence. étant iur la Iu-
rise li Mère ameutt. doivent iatureli-ent p:ir avantagéus de plusirs misrus à la Iois,I
se rangor a la sutiido a tio''len.rologle l'ut y compte 6 sexagéuaires, 12 septung-

pubIbt dau unsv 'otidu r î'dt r taires, 5 stn ir t iouageunaires. 6i folles,
St trop pptans r pour que l a i I iméiils, 9iparalytiues, 8 nerveuses, 6

rité de tre vile u'éai pàs aI-. eura.itrer aveughls, 6 boiteuses, It sourdes. 4 mtettes.
I tss s c toutns aucllud mqu'e:la Ileudoint 5 alitées. ue ne quiant pas le lit depuis

Te la M31%C ie SeS I i's. Io aus. Ce tut au miitiet Le sUs soixante bonnus
L-veuuue v'uvcà Il. IurtIr du l'age, et itioie neie0l s qute la mre Guuie'in expita tone

des uialieqs ui lunt :s cdices le uOunte rayonate de merites acquis par l'exercieî'
sociee. Madaio(eG:umlhn ne pouvait tain- ltîlapl' 1sipre uhturité. Elle avait envoyé
qu'r da romner un parti lor '. Il sedevant c le cent six femmituies infirmes, quît it-

presentta ei elifet ; niu s tce lel fuît que pour tendaientl sans douite sa belle finme, à lu porte
lui donn-r occasion dt fdra tun b sacifie- de li vie, et <ui, il est bien erImis de l'es.

Uin goetitriniiie die euutle vi doumaid"'li pérer Paurount colt:uit en triotmlphe dans le I
sa m:ut, t-t luit t .l r nr une iw on- sin du Pêne des pitees. Ais, pendnt que

tutu muais dj> son emu ns'ta:u doi u DleuD les vieilles qui soitli-ent sur cette terre entou-
du pautv p-s'et, pourn amour, c'be ui- rient eu tleurtnai le cors de cutentuovelle

ça a uu uillante qui lui :is-urAitu'otinu 'T'a the, les vieilles qui règneit auitciel Ihi-
Cis biatiu . .lle 1ear ucue lui sale aintIt rtL'-èg à sot finie. Toutes seront s'-

(le cs5 uiuo i'.s suntu-le s uloi <qi lui -couronn et -unutt son bonieur. Que le stri-
lait ouvert et où ell' m tl fuit a m de iom- -eiuW rice épuux neut recom-

bn-tise. eti. Aussinone à cette' hure Sièurme I
".¢etiuin ele portai à ces p.umres tt:mes, Uls CtuaoNIQUEun.

qui 'u'a ici.ns mniparents i a is, 2loutréal, 6 octobre 1851.
Ipom les aider à rv-rser, avec puiinc. là.
dils iuiri'nutés. C'étai ttn si rtuile toi;o rs

al.endrisýan: q lm d celutjeun veulveOPOLIT IQU E LOGALE.
atu service de toutes lis u"misères do li dee-
tude humine. Aun jou A ln. 180 . P'uu lectons P luch i.
tiu iýspice r0-ntmait 3 miri'r doutls
âges ad-htion:ns-ormient 10 auî-, eX iont C1Ttr auE c.utt.-Ges cIfrt s tentès
à ses veux de pr ieiuses prtmic s de cuo pour ·- démonatis'r" les eiectur. d' ces cou- I
nouvellb aune.et un tne cuunte ussure dslaJ t miemiprnt pas à ve qu'il ptrait h li ru-

annéeséteus qui devti'aient i ire :a ré- t ei de 31. Gut. Le fo u-c leQ(/<c
co-n p'nse. Ele avait le tlulti de communi- lit d u ir re diledu ce côtéldes ouell' exu-

-ur stn afetion pour ce cih''r troup J' mt''mnot i l r bh- à e- .candid:at.

xiei:ls invaiidus, à d< s 'eurs tgonr:.ux ui b i3i us S.CE-\GCE-x-- nr ut s l'piP i o mua

s'allièrent à sa bontnue mavre. Aussi vit-uit iqn d I àue eturs ude !u alaii, appsi-

plusieurs de nuos resuecales ciutiens se tm:- p tiont ij'ue u imtontur. t le nmutubr' ii

una à countriution tounelui id I soutenir li se rI-tit' s, eu qui se luad sur .les inttrêt
famile de femme vieilles eailnt--s qne àt ui- d' loalitius, il ne semb! put duutux q ue

viue Providec lui avait doumée.enéuh Uiii l euabi udépui' aetul de cette diviion,
dla dieux nfuntsqu'ell ait ravis à e t-i. M. .La rri-r-. wrréeu.

dre-se. On raconte, enttre antres, unA tri t C u T Éor tn ueT.a..-- Nous eutuy ns ce

fait autat dlhonneur u bon emur d" c'ni uiau s uit dlu .To:nil de Q uéc:
qu'il rega--le Ia lingénieuse eantté d-lu h "Nos apru us ve- plaisir qu le Dr. r-

Mère GaLnelinî. Elle invtat un i r un d, ti or a recn-luis *u uds le c utée lNicolet, la
nos irmrers citoves à mire visuitm ms h-e parmon de li ionliiace p pbqe que h la calom-

rs vieilles. Celui-ci s'ei défendit d'abordi en Iie lui a ait enlevée ut sou l'sence. Nouis

pluisntant sur ce qu'elle n'avait que (b-s Soduuus prsiuellement à tè.tu 'h tpî:voir

vieili-s foiles à montrer ; s'Utant toutefoi d ire qu'il ira vaila sa s a dluirautu li dr-

rendu à ses instuees ussi doue-s luei res-- iere stes-Io puis patiubcnu va.if >r um-

sautes,il fuit si touché de lautteudrisstnt spc- !iorer la couditiun mamueuas- d's towvuui-
tile des galndes uitières cachus dans cet ui' Eset ue., 'i n'a pas ta pitsc'et qluul

huiltet reduit, que de grosses lrmis coulé- t' usitt lpu p sil-e de fnitr- davantag. Au-
rent bientôt dCe ses yux, et une gross, n . - jairdhli-i, il jiuut à ss t nlit-u s et à sa h uii'

mUe fuit le ruit de sa ivue compano lpiir olut Ppeitnt-e ¡mlementui'refi iIust
tant d'ilnirmtés reuniessous ce toit charit-:blp. asu e icieutus', et le rejeter s-naut 'un-- uue

outs rempl.sotus ii laacunie qu'a lui-e <junie et un gmvc irruir A uisi. uvon.s-
le .écro/oousc di ?lmo. tGnn.-linî. l u'a outsapyrus ieue ti.eX sutislcuon qu i
palIé que les maisous fonds à Lultairie. la -nt reI utn tsupposiotu ou à mie arte uutjio-
Lo-iugie Pointe, Ste. Eliz:tb -tIi, Sirc, et do rie.'
Plospice de St. Jérôme, cryant tqi les 0t- M. Fortier est reconnu pour un depuo lut

vris Le la naist-l:é tient sui<am mut utré. d-s plus iteligentts et i i. o zélmu uor

coule'.. Clle -i dline. deplus ses soins lacompisILunt de ses devirns ptirlimi-

à 60 vieilles ;,et. depuis 'net-e et de aires.
lutuhlisemeut, 106 y sont dàcédus. Ele élé- Cot'( n111 TDIS enohou. M. M-

ve-mainteuut 60 orphelinus ;elle mn a lacé rin et eudidat pur Tu-rrhouc c'currmni-
220 : 1u soht décde uo5 sont entrées au noui- mnient avic M. I M. Prvost,otaire.lJrnir

ct.!Jle enr wiu- a sei-tce religieuis it upro- rep rochait l'acutre jouir à M. lorin dowlen'lier
fuine à 100 petites files exten:-s et à 4ole ass une C Icdr (sir). C e riroehe -est duo-

orphelines. Ajouitant su qui se fait à la tmtaiun blîe t iujunte ?p ce quI prte à ix (V-u
puriiptîle inax ovrmcs des fnmIuions, on a cadidlit -u'yant Jia.m wniî la tavu
ce tableau : 5 -eillards, 36 orpmlins, 110 uluire) puillue M. Morin n'at qit qu
vieilles. 95 orphelinresuiit u - dferer à îlesinvitation d ld urss de Tirre-

q(le griatuitemnit, et sept 0eats p-tites fil:es ons', et que, d'ailleurs. dans lhypothlu e
reçoivent l'instruction qui couvitut à leur contrain, p's un éceteor sese n utrail à re-
sexe et à leur condition. A ce tbleau se 'dire à c que P1'Hcn. Morin voulût s'îssuîrer

s'apptuya; puis, salis parler, car il y a des
mnonîeits où la parole afftihiit la petnsée plit-
tôt qu'elle ie e'exprimie, elle tendit ses deux
maints au républicain.

-Oh! que je vousai pleulri, Jeanne t. t-,
il d'une voix tremblante et que je remuiercie
Diei qupi vous a saivée!....

Il s'arrêta ln iiisiantt
-Teez, deptuis six ais, voilà le. premier

rayon île lumière qui entre ein moi.. Pu rdot !..
pardoi i!...... j'oublie tout à vous regarder !...
Jearnne, coniien j'avais leiin votre'ânme tot t
ce qu'il y avait de noble eu du graîni ! Bien-
aimée du malheur, vierge sinute de la pro--
cription, ne me dis pas que dans ta peise tu

ne mui'ais repoussé ; je le sais, je le d.evitue:
parlez-tioi seileinct tipour que j'en tende vo-
tre voix,... parlez-nioi, Jeai ne, parlez-ioi !...

Georges, répondit la jeuute fille avec tu iac-
cent simple et toucltmnt, je vus ai bien appe-
lé, bien attendu, bieu deiandiie ttu ciel et à la
terre ; je vouts ai bien ileuré, euorges.

-J'espérais motirur... je lai voulu mais,
loin de vous, je n'en ai pas eu le cturtge ;
oui, Jeanne, j'ai vOuIlu mourir, quand j'ali va
l'abime où m'avait entraiîié ce cruel vertige
de liberté, j'ai voulu mourir quand le bandeau
que j'avais sur les yeutx m'a été violentient
arraché et quîe j'ai compris totit ce sang, toutes
ces larmies, toutes ces désolations. Oh ! vous
ne satirez jamais, Jeatnne, ce qu'il y a d'af-
freux, de terrible dans l'anuéantissement com-
plet de toutes les croyances, de toutes les
convictions, de toute la fbi ; lorsque le jour
e'cst fait autour de ces hommes que j"cvais

tant ainés et tant crus, de ces hommes quie
j'eusse ser%:is à tret-onox, les pieds dans aon
propre sang, lorsîaiue la réalité ii'a einin oui-
Vert touis ces ecoiri et que jai enitendu I
F rance, jeter à la Ibis un lonmg cri e mnli-

in; lta Erance!. ie j'tim ais ave idolâ-
trie, et à laquelle j'eusse douné avec recon-(
isanetd in t iurria vic jusqu'à sou Idirn ier1
solnile !... Oli ! je suis fou, n'st -e pis, de
vous parler de tout cela, ie ces horriblm-s tor-l
t-ures, de cItt imma'tense désespir ?,..,Imais à I
qui eu iparlerais -r ?b A qui. mon Dieu ! si ce
n'est à vomis. l'auge cde i-lia vie àvolus, Jeannîc,
quîi savez bieu ijueje tne suis pas un miséra-

blc, un vil égoïste ou un ambitieux ; imois,
gni avez pu lire dans cette âme ui l'est pais

flétrie. Je vousapporte aujourd'hui. ii Jeanne
bien uimtée, six uitées de desolation ct d'exil.

Georges, en parlant ainsi,joirnait les muintis:
Que vous êtes btonie, Jea uine; vous pl ut-

rez !.... Seigneuir ! seigneur !.... prenez ces
deux larmes gni nouleunt et faites en] dleiux
étoiles de votre ciel dcvant lesquelles j tt'a-
-enouillera i chique soir.

Il s'arrêta tout-à-coup et regarda avec effroi (1
autour de lui. -

Il tue semble que j'ai entenmi du bruit.....c
Oh! tne t'en va nasencore! ne vnos c ciallez pas!

C'est le vent qui a passé entre ecs.branches ait-
dessus de nos têtes. Jeanne, si longtemps je
vous ai crue morte.... et cependant tous les
jours je priais. Ouii.... moi,sceptique, irtcrê-
dtule, je priais... Les malheureux ont tant be-'1
soinu de croire en Dieu !....

Merci, Georges, murmura la jeune fille

merci de n'avoir pas pensé que je Vous avais Vous etes jeune, vous v zncuore lien des
cublié. merci de vous érre dit qite Jeanne, si anunems à vire ;je ne veux jus que moin sou-

Dî-u lAvait élrguée, resterait fidèle au mal- venir soit uie chaîne qui pse inexorublemett
lhur, à la pràseription, à la iort m:n. sun charuiucud'elles ; je ne veux pas que loi

oh ! la destinée dbun homme est uelque- um vienne chaque jour les empoitu er. Ces
fois iieu amère, et la croix da sourace que serments fnits en fai d la tu le vus ein

hacuncdoit -orter dépasse souvent les inm i- -èlie ; devant Dit et ilevnt moi, .eluuoeu
tes de nos forces. De Su verlaty, vioui- êtes ibre. Oibliez le

Georges uvCavait ponmncè ces derniers mots nalliuuructix justeiitt repousséé 'ut procrit ;
avec tne ex1pressiorn deli siprêr-e dèsoltion i ouli z, entenez-vous, Wubipz !.. 'uil à em qup-

on senttit les sanglots do son creur ruisseler j'étais v'nu vduisdire; mamint ,llitut un t,
avec les paIrles de ses lévres. laissez moi mon courng.AdnW i !. dii !....

Jeanne le regardit avec cette tintat mé- Vous rite croyez donc le remur bienii égiï
lncolique que vers la nîuit: et btien lâche, 'éicri Mil . Du Savern y avec
-Paivre ami, coibien les six annéesn out ui éncrgie soudaine u lorsque j'étais rral-

v Hi li votro visage ut tend Péclat si lii et s heur'use, condamuée, ii'iavez-vous ubindo-
litillant de vos yex... Oi I porquoi ne ru'a- té--? lorsque P'chafhud m'uudlit, m'avez-

vez-vous pas cru quan dnies ouloutreux vuts dit ce (le vous ne dites aiujourd'hui i
pressetiments précédaint l'expittion de l'a- votre dévouement comblait Paui. Qui est

venir ? Mais qtu'étes-vots bmonc devenu ? venu dans ut prison mue porter l'espuéralce '..
Dans qmiel exil lointain ?... Vous, Georges. Qui, auxt déplttds d sa vie,

.)'ii foi, Jeauntice,intermnupit Georges;j'ai fui me rendait à la libett ? Vois... Qui s'est vou
iussi longtemps quC dû fuir la couséiCe de corps et âmeà la pisonire poursuivie par

Caïu après le mteurtue d'A bel. Il i msemublait une imlanuble vengeauce Vouis, toujours
que chaque parcelle cIe cl erue dc Frntce u. vus.Georges !..Vous vo-yezbi queje nepuis
poursiuivit de sues maliciionsteependant . ps vus uioublier et ce qu serait un snerilIgi.
cependunLt ... tunez, cWà-st deverir fout u... Merci, Juiine, c'est votre âine qui parle,et

Il se nrappa le front de ses deux poings fer- votret me est noble et grunde, je le saisi tm is
ts. Pis il reprit d'une voix plus anl : la réalité est là qi étouff, quui tremt. Ne

Eonutzmoi..... lorsque la mort touchait voyr.z-voi pus, uenmuir pr et généreux, que
presque votre front, pauvre jeune filleje vous ntre vie deChaque jour tuI erepousse <ut ie
lui lit : JIei ne De Savernay !... Georges reuaie't. Est-ce à votre frère q(uIe vous irez
le imontagiar I .. il y a untî auîite entre ces couufier le secret de votue amuour 1 Est-ce de-

dJeux noms là ; Lin abîme qtue rien ne peut vant li quo vous oserez prononcer taon
cornbler, ni amour, ni prières, ni larmes. niom ... Oli ! je sais trop bien ce qu'il vous

d irit.. et jo ec lveux jî:, r enr Jýi mon
oriei: îrt ima fierié. . eiinne, je les prise tons

doux d:ms ma cnsence qi est aussi pure
gr in âme est belle ;a momisje conser-

venu près d vous la smntete du malheur, et
y niuchu pr pas votrp* jme:sc à ce qu'ils
apprermimt un opproliro !... une honte .

n'est-ce pas ! et je serms dr gmd, peut-être,

flètri à vos propres yîu.... Non, lenn,
vous être libre.... Vous ftes h 1re... Il faut

qiue l ijsoniti ait uni expiai ion.... Adici ..
S lt mioi y vois <is, s'écrfa-t.lle, que VOus

ne jartiire z pas ainsi !
Le v isuge de Georgus ehtan.rea tout--couip

dl'exîîîesion ses yenx s'illummòinronit d'un feu
subit.; son visage rivouInnt seilblait avoir re.
jeter loin le lui les traces de lait soufi-aince.
Ce n'était plus le revolutionnaire proserit par
la clament p ublique, écrasé par le poids don-
loureux de tes propres pesées ; e'tait.le j1e-

ne mnonutagnard d'autrefois, vigCureux, éneigi-

qiule, portant .la jeunesse et la fierté sur son

front éclatant :
Mon Diei i! s'écria-t-il, vous ave donc mis

dans une seile âme tons vos trésors d'a uour

lt de charité ?.. Oh l ifei nue, vous êtes ta vie,

mna liilié'.e !... Oh ! vous .nl partirez pas i..

je serais si malheureux naintenant 1.... le si-
leneu et l'isolement m'a ppportene(lt des d'-

chireients si ffreux !.... Oh lje ne vtetx que
vous voir de loi qtiquand vous passerez, eti

dlre le son le votre voix et Ine dire . '" U1
est là t.. Lies maletiuctx se font unt lion-

heur de toutes choses....
(A continui.)

une vlectioni par un u lippel pubNci au comitté.
Toutefois, nus supposrons le cuis où I. M'i'Io.
rin, peu confia i en sa lpopularité, eût pliu-
sieurs Mis à livance travuaill l'uoio des

!éteurs, exploiutant dans ce blitit liltfluiuea
ieuutis des uns,la pienition les uiautres, sans

oublier les uconciliabulus se'cr-ets suivis t itmi.
nifestationsis improvss, d discours et d'as-
sertiontsde touesorte esori oil'absen lo'uun eon-

tradicteur,-ainsi ue coIla s'est vu ttant d( lItis
et eno tut de ieux dpuis deux ns, uleurs
qu'à Temrronne,-qu'aurait Joui à lui repro-
cherI enr ...- L Iuestion est précise;
lu réponse le sera+ielt '

Les élections populaires reposent h cutcoup,
sur le ilroit dus éleut curs d'exigeru de cuix qui

pir(teindem'nt ut les inîstrîtiru justice entière i-
vers les tcndidats. *Nous devons dire rie le

jourinal 1plus liut cité paraiît moins receruer
l'application ti îl ceo règmle Le simtpile irqutité
quie le succès des partisans politiiues dotit il
veut le atr ime.C'est enucor Psenir qui met
cette miiphso singli're à prononicer contre
M. Morit un sentence d'ostracisie tiissi
foitdêe que d'o utitres appiljrin.!çitiois dIe cette
leutill sur des pinits dle pliiiue générale :

"Sa uu e politique lu paJu tidans 'lTerre-
bonne commedaui s lechtsseet il s'on aper-
cera bientôt. Puuttivrt- M. M:ýorit, chassé lo

3elleuiihsse et réduuit a eilir uine eurndida-
ture. C'est 1à le oummecee t d li jsti-
ce pU ulire."

Uui ; mais si, tu lieu d cela, les électiers
de BllecIluihasse soit prêts à réleii par accla-

wrtion lIutr représeuiut actusl, s'is se dlécla-
renilut sat islitsi teilo si-s s- -rv-ici-s , 1Ie r-ut ii de

c-llehasSt ec ce tuis 1eua évidentIuteltquo
lat Jus ci telle la coinçoi lAenui', t'est pas la
ieilleure du monde.Ce n'eun saMs uis mins là
Cpiidaiit lt pisice populairce. Aisi,t unt cor-

repodanit t-. lu ,iucr-e., érivatt de Belle-
c s est velltutten-ti r i-Cete assertiot lde

lu' nir uh- li :ui r 1 bi plus irect, Des
ne .maus tutt tmîis iti-.s danes e

unie scs seht i-ut tio lu Qiéibe. EftIit,
laissant à l'./henir la responsabilité de sol ini -

siuutition, sa s pl us noutis tv i pr, nuis
réfotrous le lecteur à la lttre sutiv:aite qu'e i.

orini uadrosse à ses cunttiti de Belle-
sse, tparI b voie du Journal de Québec:

M -s c'lus et bas a is,
Je Ie riiiis. apués qilqus tffires ili-

ildisputs- b·s, d t mtir ire a ns dl vous
mior leliè ctbérr nuniton i uvicd -uis sur la

tinzi-hlu' < I uluiu'iuuumpouuuit dl e uiri, :n ulrap-
port auui ei'mdus pr-li . L< éni'e-
lents Out '-''- ei' t -t'-s ptr le fuit l'utmiiriii, et

je met suit u Irei dans Pinitérét dit la cause
qui nolis i-st mîthère àL touis. d'nil venir tde iite
à une îdétermiuatiotn qu- tus ruiverez,
j'ose mn'ei ilautter,i paro u'ell ii 'a eté

dictfée que p ir de grap<ro miidiratiotns pu-
bîlitues et par le sentiuent diu devoir.

J'ai accepté la candidé'ure du cmti de
'Terrbnneui t éutté olffr-e ; pls tardI, les

iiotifs qui iuott tit agir n'utirn iuit pl irece-
i-our u'appi..îtimn. J( suis sûr quo la personnue
que vous pnz mur m rîtmtilte-r, quelle
qu'îell, sit .s-ra tui tiut ' appiuio lut cutse

quie licite inta 1o ' tudui. Qaut à vot inté-
réts io-s ut tuivilis, il-t me seroit

toujours cer tt mes ser' tis siront coiune
b< tut t i m 's àui-i otr ul'i-ii i ii , .Smt que je clé-

tmure mî i' n tn luni lui tic' lubiliqut.
.lo smutSie ,ont ut it qui- ji mei lrcoposauis

ilhuis unt untîreu comtett pare-u quei jettis ecjut

det i-i-u et -luit itots ut ':tiausi d ro.s uhioir
ai sî re,-s. liu t' mtêmte faih' uits Imrdoles

lb-

aftiîîni de iuuomre 't.til''nuti r Bl'lelhai-m et

all u is, -t u i a(u cota-ir, tu ti s ms irp -

hu v ious vqu. ue os a do av:ut t eoirl<imîn q i' 'i <t*ic- uz -t, tts.u iit i t- ja îus

qu'il éta tu uit d'tleoui, îoui été do la
nii-ur la piit ,u icel e-tla plus c-oniuute it

'e il'i utruis p b ili ai tii hràr votre.u-
gemet.. saus I-s cirnYstaes qui m'ot iree

<Pa&gir om .iii. - l'ai fuit, it pm vo u . ire w-

rez. i ::s set iints à mu éprd tie sont
(ljs qu' ivotre granle iIuIlguec, df oins
j'y corrsluiut l dm r <tiiet di'aie, et je suis sûr
que voue>ttn11 ut z pas.

Mant ice qui: j'ut i ctdéclaré ètre 'ne ils
raisons u m'it 'l d nui, indpnIla in-

ient( de elles ildqiéces plus hattul, est l'uloi-
g inent où le tle suis tro (li de vous d i s

longtemps, et Puipossbilite île vous voir,si ce
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,l'est piour' pet cie te'mis et à de rares inturval.
les. Uin eOIcloiors de circonstances lîrivées
que je ne puis ::outrôler, ie laissant pleu d.es-
ploir de me ui.procher (le vous, j'ai exprimé
aîilleurs comine je vous réitère ici l'assurance
les eligris tque cet éloigniement m'a cuss.
J'i senti conibicn il m'était diflicile de con-

natître sttflisitunt nien t vos voaux et vos besoins
ion ilaffection pour vouls et mon désirr tI faire
hion devoir, Ont été cause lIe j'en ci souffert.

En ralppltetit motre situalioniii mtituelleje mime
Suis acctisé mtioi-tnieêtC et je n'ai pas ett la

pensée d m.e m pUidre de vous.
J'ai tâché dle deuerer fermierment attaché

ila Iettse libér:tle et aîx droits popuilit ires,sanls
sacrifier tin position ile liberté et cie progrès

pour ds théories et ides discussions. Dans
quelue situn uiol qite je ite trouve, je persé-
véremai ans la mtêime voie. Ce que j'i

mniuipié cle fire plor le pays otu ptomur vums,

je mne Pali p'm lpi.
Ne regardez pus, je vous en prie, notre sé-

parationm tltparentiei ctuiue unmme itarque d'ins-
gratittile ou d'ot.blid re na art. Croyez tt
contraire(li qu pratt pouvoir vous visiler pro-
clminemnt, je trouverai uti vif plaisir à vos

i saurer des sntimets iltque je conmserve pour
vius. J'ai Phomnnetr cd'étre,

Mesieurs,
Votre dévoué servitîur,

A. N. .Monis.

Le Camidutladi, aIxm n de Lom:eS.

No:, mCiipritntoits ati C'diün l'tuticle riui
suit :

L r. C .umin.A U Ls 'L DE cI ' ..- Une gravutie
im:Eiquîeiqî le la tdiiviiin canadienlie lu itas le Cmistail

est i:1iîuieant pesque iachevée. Elle est dute aul meil-
liu.s ast ies de.uLoindies, et sera iituntbausouveniir île la

iainei e lwoio îable dlotit leci liida i ligm é à la linexiiére
exposition( le l'niîdusiile île tllou te pe tules.

Comme puive de lintIé t su I- ui t iCanula con-
tiiue àpiendieai uit suiceés d te t hexpoilioul lisijournall le

L bul annnce tiihi e i écene d'uune b oite à oi'uvrge en
bis le nel noi qu'une peisniiie ds environs de Co-

bug (taut-Ca.id a etyl enî pî'iiéset à l RtEine,
et celle d'un sportetl;uille contenant des pécoieitIie98

joutilix caiens: td'où le jocmn'itliste anglais conclut qule
les Canadiens diveinti etee pIuS grlmds polit.umes du

mnonde.
1'. s ni..t i CiisT., t 2septembre.

Je vous aiiouvé, par la detmître male, le ranp t dtu
jury spéciul ii a'disiution lde, £MOU donnés Ir Il

Eincouisme un1enoura11ýgemenot aux exposants vcanaidiens.
Je pui s ite ici que \l. tllughtoil a fait choisir ce jiry

p lii les bonmmes ls plus cîonpa tntmS, p:r l'.e coîîis-
b.iaes royauîx. Je vou ai aussi ivoyé tiu liste des peu-

sones qmi lii remwpot idu p Sà àa giide expoiin.
lE y en a eme àaveir ii6 es gens du guvî'rnemeit
tienlnent lie chose si secrò , pî'îl e t dciele dos dé-
couvrir avant qu'elle soient pîliies. Ei tvou l'sant

put le cesi en;,c iinme:s,je dois voua iiilri uile
nouss n'ubuiedronISh , pha tllatîl île pri .. tj nus aiueiS iolui

pu es iemmporter, ion paice que nos rti::cles sont mté-
inoe.,( i c levoc letesqu'ls ils entraielit ein lconcuriIlce,

mais ' re qu'ls sont plus %heus. l'es jiré, observent,
et te.-juItIImIt, qe le boin marché est iii éléinnt itmm-

PL.1tt dans l lidécision.
Leîs jmé l font unlhe mention hionotablele litcoup d(e

nos i elleS, et ils ont lait restti tu fait d'ue imanière
siiî.c'est que l îCnda peo devint plusiems pas

beîacupl phC iicienis qliue lui. Je cois que leur ilpport
mi W 'ti tays dîms une posi on beaucoup luts tui ai-

ta;Csaiux yelux dumondl(tile quI ie lfaiI t rien( le ce qui
(st arru ju'ici tmi son iistoine.

oi apptlm a, ici surtout, non setilLtient que le Ciiadi
ilest pas dais t'étati le Nev-Vork. mais quC.'il est le gem-
Ie d'u ugumd qui, p el I ' cuIc h euemtieun concur-

lence avec ses frèies sépilés. Costidéiint le ur.ino-
îe'des expolais quîîi n'otU ép:ué ii temp' ni iugent

pour exceler dans euis e ricLut, ni'. n-avtipa crtes
lieu cde louis eidr tautrement Iue comme sortis trioms-

hlianii dle la luu' ; et il iut a vilr vii lxpiition pot r
jug'aer d ll'éteiutie! île ta livdité. Plietpe itr 'sx ple
Pai erii i i.. et l.t ja 1:lri : un Seul ivitieui Colitntaniîît dis

atilesl élent i ne valoeuir do 10.00.0, et le. eints
de M.\L. Savae et Lymanl-et ie d. Lgtt se sut il li -

vs en coutre iaivec ces t!ticles. I it est de imêIxme
les eut is s te. Nifs avons, en fait ide meubles, quot-
'tes iticles xaselbIsto; is le gotût st imaintenant
Pour la renaiee de l'cite :mtique et ds sculpturos
imhassives, et Cartiste ittntoduit piutout où il Point des igiu-
'es gi1i se déICtamcCIett. Nos meubles Iot ausI le dé(ul te
p;aI tii c'légeis dans laiti cnstriclio liet mairns dîts le des-

3it. 1.'Autricle smpottciIm indubitablement la palme
dans cette brmche, quoique l'Agterie et la iFance ne

soîtat pas lpi dleti elle.
.1 imené 'M..lorris voirs ou grand rival exposant île

lhiarais pii avait fait ii' dépeLse'd£l 25 ptour titi che-
val de 1ois sur lequel expose le sienîî. Il a pariu ,étoniié

de l*'lè.Ie ,'t uc ta et li compacité de 'aiticle, et a lit q(uIe
s'il u t , i havant diu mtisonu er le sien, il n'aurait pas i le

courage de le tair'. Le jury a iécré ependant( ue,
quiqîr y'lyit moins d'or sir lhantais callalie. il y i

Iaussi ionne mundi-î'mvîe coint 'avec t'l'éliimce et
la file. 'outes les iaions oit chlieiché à seelier dans
li Iule des ! ntcm, emtulaPiquani é et la varîié:é de produits

soit étinIIes ; tmais le C.mdaila at u l'hmtieur, ginee à
I. Titu de Québ , d'intirod nu n i articl titi, o nilti

inconnuiuu'ic'i ihiis en t te lin et pour lequel, ' bon
drot, il aàt 6 mdécmnésucen m n mi dle.

Li pioduttio dle tc ut laiouliture pîourî' l'homme est dans
tos les paya mie adi eimportante t aussi li Conculirrenilce

st-elle vive pour les produits agricoles. Le Caiada.
cependant, a remporté la palite pour ces produits ; et il
fint dire à notre irilgrand himilleur que, tandis qlule les spée:i-

niis le éréals envoys des itre lis pays sont exposés
par piltes et gallons, 't celat aei grains'éidemmenti riés,

uts avoins ve'i t les ôlies plu bo'is'eiaux. Les suies
pays n'omît iii le cor' de montrer uedesp s;
nos avons Soumis dts'dix1i u et duîtuvingtaines ldu(e bois-
seaux à 'inspection.

Quand aux minéraux, uni des p remie's gîtl ugnes a en la
bonté d(e mne dtiree un* jour que la callciioin le t . l.ogi'
est lalutis complète et lit plus intéressante qu'il y ait i

Ptxpositin, et la plupat des principaux Journaux levain-
tenît bîeauîcoupî. Lus jîurés re'gr'ettet que, commte .\t. Iio-
g;îm éitait jhuré tuiî-iînc, les rüéXeitmnts nei leur' tpermmet-

tu'ît pas île lui dclcm tr mue mréda.ille ;tmais il luii (omit dIe
g amnds cola 1 imphments site sa crutlecttion.

En tait deu pompesui à ine'itie lue C.aada a remptotrtut la
grandeit mîédaille sur cnepuitpîliules anuglaises et quaotre
fîança,~ises. Lu pîioptriéttaire ute la pîulopecanadiennet
coinpîte lai v'endre à ue îdes vi lies d'A llenmtgne qui dlési-
te lPacheteur. C'est le seult artic'le sur Ilequel le Canîadau
ait ottenum imie grandcli mîéda.ill', 'îic e omi Pappe 1îlle'. IJnei
médaltilîle do cette c lasse esat Idéuiiciii pr imie assei mblé6e
des préseidlents île tous les jurtyc, et nt l'est quîe poîur' îles
articles dl'uni miérite supjér iur oui d'uni dessmt iiuveauli.

Il y a phtisieumrs nattions qumi mie recevrot pats tuile seul e de

Ena ftait île lainatges, tnos couvercttutres stutut nî'onît pîoint
derivaltes paîrmii es étranier's, et sonitjugés égales à cet.
les d'Augleteri e. Le .jurmy, clatis som rapport, fait imie
itenttion spé6ciale île celat commmîe f'snt bieautcoupt dl'hmonnteur

Puru leiii tabae, ldcteurm Lindlsey, mmn îles jiurés printems

pu, mu'aî dit quie notie î3chantcillon étxait excellenit, et itou-
a recol tmmîldó forteîîmLntla cturtiea de nette limte. Il
penisait que si tntus lai prodtuiscins d'aumssi bionnii qualité
qliie l'échiatillonm eIte suppîjltetrtit lu tatbac étranmmger' en
Aniigletterre.

Nomus .vians reçu copîie d'un documttienit rîmmi ta
pour it re : hCirculacire de l'Ecole de Milédecinc
de" Quétbcc."' L'inistiîtul t.in tinqiidénommónié

est. ouvert.e et cri progrès dîtpu is mîîu I184S,
n yau tpoîur dlirect.'eurs:--

Dr. .Tusep lMorrin, Précident t, J. Zepîh.
Natult, Trêsorier,LP. .Bardy, Secrétaire,
.oseph Pincaud, Jean ilanchot, Jamiies
Douglas, Charles Fremt, J. A. Sewell, AI-
fred .bwksonm, J. E. L. Landry.

C'est luttnchl,le 3 novembre prochain,que doit,
s'ouvrir la Quatricmc Sessi de cttte Ecrlo
dout. la durée expirera à lic fin d'avril 1852.

Lo cir'culaire que nous annonçons plblie dais
Portlre suivant les noms des Pofessers cliiir-
gés de lt di rection titi cours mnédical dans ses
diverses branches:t
L'art O>stétrique, et maladies des

femmes et des enfants, par le. Dr. Painclatnd.
Théoric Pratique dle la Müéde-

cinle,.. . . . . . . . Dr. Sewell.
Théoric et Pratique de Ia Chi-
rurigic,... .. .. .. D.r. Fr'momt.

I; Anutomicgünndeet .Desci--
live et la P ysiologie. . . Dr. Laindry.

MlTcu <atire Mlldicule et Thcreu-
tique. . . . . . .. r. NaulL

C'imie générale et Mté<licale, . Dr. Jac:ksoi.
Jurispr'uîdenc diiede ,. .. Dr.Bardy.

coUiRs D'TÉ.

Ml /ecuiClinique,... Dr. Pinclatid.
Chirurgie C'ique ,. .. .r..hteksou.
Botauique,.. . . . . . Dr. Bardy.

l..e prix les couiis cIe six mOis est Li 12 iaiLS-
tre', excepté Ceuxcatoinie et de chimie

pour chactin desquels l'élve doit en payer
cluinze. lo's cours de trois umisî 'ctit mois,
et le tarifsuiti est conufo'e à celii des autres
écoles d(e lt provntice.

Voici iaitieuiaît les nomns des élèves( de
l'Ecolc e le eine de Qucbec qui ocit été
licenciés depuis 18-S:

M'M1. EIséb Lemietx, Chas. Lebl!, Jos.
Ginssou, Pierre Desjardius. Si i. Paynice. 'rs.
Dussail!t, P. 0. T Jssi émimr, Je e rendurgust,

Jos. B lchet, JIns Reeld, Amh. xeaupré,
lihtriu iiißanchet, Chas. .Degutise.

M\1. 31Morin quitta hier cette ville pu Tlo-
coîtoî iOù il se tiuoutv-rtc récui à M'M. tlickls
et Dr.tuu cttnd.

Un: leittre dc M. W. Nelson aux électeurs
clii comité cIe iticelueietI dauus la Aincre ie iee

matntn, ntnuuouCî] qtue ce mtioiiteur se retire d-
hinitiv.mienît dIe lat vie ublique.

AcTF. Mu m irnE -Hier soir,Ait le .'orningr
Chironii/ uldt '2 ocLtubrue, Zuneittu' le ' Lirdsy.
lenihtun"i'' allait umlèi rr'ur dii ruatii Nr Iîiupoléoi

polur hlontril, ite- ur'sotnue du'ce 'ntimis'
vouant ettgner le bord du vipeur, urdit pied

et totba à l'eaui précisément souts les relues.

O1 n'atpercevui u déijà plus t*'ille unlett portion
de son v ti:emeit .i a sturfe! . et r(le allhit

lisiaturlaiitre pour amut iii itut uit cl Ditvire

/lr/re luede no, u John llGyaut, mue
'eit r tm e à terre cit s triuiltttt1 t li-ii

ie à peau. On ertut potir miin0111,1'1t quie

le librater tillait tru' victiti. cIe Soi de-O-
ment et (le son intrópidit ê it il opéra cotî-

rr'iuttmett sa blonntie. cmuvre et reparut staiti
et Sa ii'vec cehti ql'il venait tdirrucher' a hi
mort.

N'spt-il pas à regretter, lit encor1e le C/rn-
21irle. qu'il n'y a it pas parmi nous int Soci'te

nVtut iui fonds polnur recomp er tint tl'héroïs.

tmue.

E U ? OPE.

(lma des conls/ gcénirlIi e/elepateent et
decs 'onilsi/ ditr.ulsseent sur lai rc'cisîo»i

de l nsc ciut.
Le nombre des dépa rIemts et, par suite.

des conscils gnétiéraxts, :cétail cie SSi ;iais le
département île la Seie n'ayant pas éte :p-
pelé à élire dLe conseillers geénmértau idepuis a
revoluttioni de février, le nombre des consuils
se trouvo rédîit à Su. Sur ce tutal . conseii
diu Gard est le seul dont les vSux mue soient
point comumtis. Aintsi, SI.:c:isiIs se sont pro-
ioictés cota mie suit :

419 coils ont étmiis iniImlimemit l vO
ia la Constittution fût revisee contmuitt.

1 Part. HL
Sont. dumand l t révisiou dtius le plus liref

17 ont voté pour la révisioni pîure et siiimtple,
ci renouvelant t formule ie révision qiu'ils

avaient adlti e l'année dernière.
2 ont rejeté les pîropositmilist ie révision qui

leuir étaient sotiinist.s.
3 out r'fîsé outi se sont alsteuits d'émicitre

des vcœux pclitques.
i out. ré!am l'abro.gationu( de l'article 45.

.I (lit Va uittso) a clemuió que la Comsti-
tut ion fût partiellement révisée, tin i de raf.
f'eriir les inîstitmutions républicaies. D'iui
atre ctt, le conuseii gé itra d cIe it losclle,

.aprîès tavoir t'btiis le vct' tdI'ute ré tisioui loltale.
et. tgatle, re fuisait à utie tinajorite le ri'nermtiia
semienît dIe ces insititîîutin.

La c]questionîr des éleuctioms ac été agitée danius
<htx-hcuit coniseils: cix vciilenît quî'cedes soiett
facites dantts le pluis bref dléhti miun, tau conitrti-'
me, luî'elles soient mi loigmiées le pluts pîossibhle;

trcmis cdeuîtmidenmt qum'mun gnutid interv'alle i

tettîls soit mits en'.tre les deiux îcetionus I trots
tautres inîdiuent tumne épuoqute fixe ptouru les
éleceionuis cIe I'Asseumtllé; mnfinic qutre htuis-
senît celle-ci mîmaitrtesse cie fire cotte itndlicta-
tionu.

Le umainîtuon tde lau loi cii 31 mati la été té-
cthcunié pari 'A veyronu, le Mlaineic-et-Loire, la
MaItrne et I1m. Hatutte-Viennte.-4.

.Des propulositionus cn faîveutr dli rappeil cie
ccttc loi onît été rejetées patr les acuivanuts:t Ais-

mie, BaissetsAl pes, Ardceue is, Chatreu te.Inifée-
rieutre. Chuer, t.andteis, Loi-et.-Chier, Loiret
Lot, Hatt- 5l m rme, Nor<l, Deîux-Séîrcrs, Sutut-

Emnfin, hiiuit omit formu lelement expim i le tc
vmuet quî'elIe fût miîiile ; en vomici les nlîsî'
B3ouchues.I- i imhou, Côt es-dît-Nord , FI mistéte,

Loire-Inférieure, Moselle, Var, Vendée et
Tarn .

Les deux Conseils gui somt allés le plus
loin dans Plexpression de leurs désirs, en lais-
sant comiplêtoeniîet d(e côté les pîrescril.tiois
de lit Cocnst i tiiutioi, sont, d'abord celui des Py-

riées-Orienttales, qui a étmis le veu :
" Que les jpoutvoir s de NI. Bonapirte soient

"Iprorougés, et que, clus'le cas où la ninorité
" de l'Assnimblée persisterait à iepotisser la
" révision, l'Assemblée, à la simlîle mînjtorilé,
a ppelle la nation à voter sur le maintien
" o le rejet de lb Constitution."

Einstuite elui de la Loire-1iiférieLre qui a
volé It rêsolution suivte :

" Le conseil général de la Lir-Tnfieure.
Considérntt que li salut cIe :la France st

dans- le retour à la rnonarchie traditionnelle,
héréditaire et l'gii itîr;

' Cunsdér'amnt tque ce rîotor tic peut ; s'effce-
t tuer qultei par la révision totlec de la Coiisti-

M uion ;
. Emlict le 'on ute la Costitition soit r-

visée en totalité, et qutte la France, repitu -
a seitée aur une Assemblée constituante li-

brument noumitée, puisse reveniir à latrmo-
arclie traditionnelle tut hércdittaire."

-'' Il a ci Frante 3G2 cons3i2als d' rron-
lis'îeIenti.. . . . . . . . . . 362
tSr ce nîoîmIbre, 315 seulement onI ' eit

session cette année ; 47 ne se sot pus réunis.
148 ne se sont pas ocmps de questins

'politiques et le pilus grand nombre de
ce, 118 n'a tetn ide séatntes ruie pîottr lI
fornie, les niembres ine étanlit pas pr-
sentésen nmbre sufisant our délibé-
rer.. . . . . . . . . . . . 14

4 152ot volt la révision, ....
15) S'y sont refutsés. .. 1

" 4, ainsi tute nous l'taMons dit pls utM
le se sont pts réunis, . . . . . 47

Tutal égal. . . . . 362

CorrITIS iÉVOi.tow 'essrnes.-ComtLoTs
cONTRß LA sUlmTÉ PUBLIQUE.

Voici eineltjiucs déiails cur P'organisation de
coi tés révoluttionna:r's fml'nça is
Il existe en Frunr-e citicomités révolution-

tua ires, connus souis les nois do coiités tÙcin-
çai', A le an , tli-mu, Pu!tinois (ci. B ale

IIoilandais. Ces coimités, dont le siîge prin-

iai est à Paris, out de nombnreuses r:utden-
tions dais los pirovinmes ; il sont itu lacés
sutis Ila direction et le patronage du co:nité
central européei de Londres.

A vant Ipre'r à'Vars l's a rrestn tions norn.
breuses dont nous parîlé pri'cédtlenwiml t l':t uto-
rité était. avertic que ls divers eomit es fran-
çai et étrangers se réunissaient fré i uouet
et qu'i! s'y Ianif-sitittune tgitaton inaccoti-
tuntée; on sut de plus que les cinq comités
devaient s. relier enUtre euxj u imcomité
cit ru iforme aà Paris, qui . evait orrespond rc
acve l comiitc de Londres et recevoir direc-
teinnt ses instuictions.

Des pièces emîantées dît cotmité ullemraild ont
:inssu fut tconnoître I'orgunisaion de ce comiité,
ses moyens d'ac iuon, le bi auluel il voli!ait
arriver, et les nîoms cde totus ceux qui étaient t
loUli iés.

Dans tue de ces lòees oun lit quei" les
mne'mibre's de !'issociation doivent tous avoir
des ttes;il'Il f ua. irendre dus renseign-e.

mntts sur ltc situation des caisses lublitiues :
dc.re-ser ta Ii'te( de toutee les lpersoniutes hosti-
les à hit révonltioIni, créer danîs lchauo Iuc-iiti'
'un tribun:tl re'olu-tiaire et mtte à îort
ceux ui fertaient obstacle à la réalisationm de
l'oc ut rieprise.

Lianirès ds renseignents que on-L a lie
die croire exacts, Purganiiin r'évoI tioInaire

ré!ie îir le procès lIolitittte ce fyonq qi
:1 été suivi d econdtamnationt ce tGcit et de

phîisieurs titres cnispiratturs) existeraitt danus
les d'partmoînts du inidi et dans beatucoIp
(Fautr's. iSur u grand nombre ie points sont
des associitions secrètes lcnt les chis se i én-
IissInt -à certains jours indiqués îîoîmr rcevoir
le mîtot d'ordre de lessuuéricurS.

C'est à l'aitle dIe ces nobles ioyenîs que les
conspiratceutrs esèret Iperuler qu lt répu-
blique (et quelle réMMuliqe !..) doit être
lPrche du genre humain.

La Patrierepousse emu ces termts les accu-
sauutî's (ii impaitent à la [olice 'ituleîntion du

comuplot :
" L compî ,lot a élé bien et dûment or-

ganiisé à Londres. Les pièe'es suaisims
in fotit foi. P armni ces îliéees figur"unt

les instruelions révlutiuires et les pllans
instirrectiotmels émnanés du comuité des réfu-
gies. Tut était lilu et outbin à lavait-
ce: l'a'get pr'ovenantl de ituirumt Mzzimi
devait servir à payer la téelte.

Le comitéeorgtinisatulir avIt ousé si
loin I'espîrit. le pr vovacequ'il s'était imme
occupé de rég.uais'r a 1rès t. v.ioe, les
venigeanctes popuiilatire:s quti dîevaienti la suivre.
Ou at sacisi l'origina di I'cmli ciruhcIi ire:tiaIresse e
à totus les chetfs dtu tarti déiumagogiqjue, pur
les enigager à r'établîr à l'atvatcte tuit tibtun:al
revoluttionnia ire patur bsectioni, c t à dr esser les
listes de touîs les emnnemîis tdu peuploi, aiu îîiu'il
luissenit être jttgés, condcauîmtés et executls
im.modciateinîent aprtiès le tr'iomphule cde l'iîsumr-
rectiotn !0

-Oit lit clatis lau Lil>er'té, joiunal de Lil le:
(Fntuete.)

" La comune ditce Codewav~ersveldle est en-'
core tut t ière souîs Ilmpreatssionu tIit errmi bIc'

netinent cdont elle tient dl'ètre utrninî.
"TLe siet:- Weeckstieent, ferutier, aîiusi que

ses qîut re fils, tafiin cIl'haPper~ taux putces qute
le v'cisiniage dli ftmtnier etlht chialetur aimtinct
ilaîts leurms literies, avaie uit réscilu d'atller paxsser
tc îîît dants cutn grie r ic'ùu se t.rouvatit tunie

gride gnmantitt cde foin ou ivellemnit r écto té.
WVeeksteen cdoruit donîîte ài P'otaugo supieucmr

av'Oe Benmt. et ilenru i, ses pl us jetunmes garçonms.
le dernicr âgé dc i c-lhuit amis. Amiuumil ieu dec
It nîuit il ftut éveillé eni sut patr .les couips

le fumsiî uirés à tîmm distanîce rapprochée, et, se

vit avec effroi entouré de' flainines jaillissant
de toits côtés.

I Ces coups te fusil étaient tirés par des
doaniers en emnhuscade dans le voisinage, nt
ils avaient pour but de donter l'larme, car la
ferre de Wecksteen était embrasée.le feu
Venait de s'y déclarer tout à coup. Le mtallhet-
reux formPier out le temps de saiter par une
f.nêtre, et, sans songer d'abord à appeler ses
fils, il alla (veilles les aitlés, B3eijaiiiin et
Jeant-Boptiste, cotchs (lains nu autre grenier,
cue les fianimes envihissaient également. En

el nmtt i-ijà les voisins venaient au secours.
et les religians trappiste-= du lont-les-Cats,
leur vénérable abbé en tête, acciraient ga-
leinent sur les lieux.

" Tlot.à-cuip Weicksteen pére se soritt
qu'il a laissé ideux de ses fils au milieu Cii d:in-
gr, il se précipite dans une écurie qui omt-
tmtniquetatgrenier par ulne trappe, et il y
trouve son fils Bonoit siispendtt par les vul'-

tments à une l.uitre rclu'il avait voulu franchir.
Le âuo est déjà aux vêtemts et aux cheveux
de ce jt ie homine, îté'tnmoins on est as's.'Z
hetfeiX lpOurt le tirer de cette périll'tse pasi-
tion.

"l Rstai: dans le grenier lHenri, le plus5 jeu-
ne de la famille. Le piivrc gnrçon citit en-
touré d- toutes lais pur les flt nis; il 'avait
aucunoyen de fuir. letranméch dans le coin
les plus reculé du grenier, il un ces-it de ré-
pondCe à l'appel déchirant de soi 1tèie :. IMon
Itère, mes frères, je vais mnourir, priez pu r
mi !"

" Il n'a pas été possible d'arracher cet infor-
tu né à cette affreuse position ; la foule précente
a dû asster à son agonie, et, tout e procédant
au sa.tvetage, entend re son dernier râlenuetmt.

I fan ferim de Week te'n a é en'tire-
molnt dtruitre ; près d 8,000 kilog. de fuint

renfermes dans le grei'nie rs oint éte anéantis.
Les religieux de la Trappe iontraient aux
villigeois l'ixem pledu courge et dut dévume-
ment, tnais le nianqute d'eau rendait les eflirts

à liuprès inutiles.
L'abbé de la Trappe a prié le maire cie

Godewaers elde de lui ennetire l'emporter
dans soit monastere le corps du jetune IIc'nri,
qui a été retirt des decombres entièremen t
carbotisé. Cette deiande a été accorulée

a vc emhpressment par le maire, ct les ubsè-
ques de cet inforitité, cél.brý'es pr lu s
Pères dans lt-tir églis cintém', out amnené
au Aluntdes-Cats ue hle d b'!ilt it: s d(es

vi lL Les enTiviroiNaMEti.A

131PIORTATIONS.

Les noignions à bord td viise " Cty of \ai
clester ein destianon de Mttral sont à Padrss des
négociuts doAt les noms suivent ;

R. H. BLrett ; 'hoas Peck: Brewser cet ltiuland
J.. E. Blivau ; Alex Brysi; C.. Roberitsot, jr.; Benja-
min. l31mthîer.s : Frrier eL Co ; E. et G. Wright ;fooker
et IlilttOn ; Hidimand, Bro's ; 3iaephewrso, brate et Co;

Edmo:stone, Altlat et Co; GtIrge -aar; D. MecN.b:
R. Jt ;e e n ti Sabitie; Armuer et Ramlisay;

Tbs Kay et Co ; Joe N. Hall ; J n. s dee ; Ogilvy et
Campbell ; Biown et Swan ; B. Ilait ; JeanDruntilian An..

de: :a, Aldjî, Evaîts et Co ; Tyre. Colqahoani et <3•
Cai Sinoair ;U. Joues et Co ; LeMesiurier.R,'uth el Co;

J. (G. Nackenzie et Co ; J. RoY ; Philip Hotland; Ste-
wait et Ket r ; llttanid et Mstewson: tos. 3ro's o.

S. Froter tc Co: W. te\laster ; W. Wilsoa ; ie.
MYttit et Co; W. et J-Smth; .et C. Durb,; N.

s. Wi hey; lienr Fowter J. et D. Lewis ; Mackea-
1.,. Gates et C; Wm. Wallace ; Ridoiit et Bmî's ; 5

aa-
. et sn, Camon et Empyl ; lunes

iuiean ti; Bobert Amiieison ; Jaie 1'atton et C.ac Sîis t
Coleaiini ; Johit Ewairtet Co; Josephi Walkr ;Rbit

Hllml'nvl ; Johin Ezn et Co; Rs,ýs. liteliell i t C :
Hniry Velnor et Co ; . et J. Artihur ; Ja.

t
ei's lti

Wi. ' edt et (; W an et Coiilard ;olub Hi.
E vans : .. et J. Lveirl:e; J. L. Beandry et c; i) h.

Jkudu*eo J. loyd et C) ; C. J. Citsalc ;D. et A. R.
Srewart; JO)ephliiifarkay and Bioiher ; A. et T. C. Ket r
et Ci).

flauttres ngoe canadiienseuietiantitresDL J'lodloi-,
Gal arneau et Roy, ' Wson ett oa d, A . Prévost, J.
Ueaudry, F. et. J. Lecla it c, J. L. lBaanidry, etc., taint
pni'ili les impottateurs iniitéesses datîs la cargaisoi lde

Dimanche, le 15 s'eptembre , àPî ôpi talúóraI de
cette ville. dt cnsnipon.alrèspi diux mots et dlemti de
maladie, à tàAe de 19 ins. Sui r Mort-ea. ilt iiiiuiie de

feu EdoiaLd More:t. 6ciuier, a:édecin, mitèce adopitive
d( Sdine P. C. C.Racinte. (Coin.)

Et ette tvil. iaildi soir. Dîme NMarie-Anne-Azathe
't'avernier, époue le Jeain Leclaire. Er.. Marrh tid de
cette ville, f t nièce d(e feu la Révérenid! adamlle Gaieliii,

apè tr ois jous de lematiildce. Elle hoiîse uni 6 poux et trois
en tsiitc dan.u, les pleuis. et un grand cercle daiS pour re-

gretter sa mort IémtatuaiJe.

ANNO NUES.

.AVO C A T .
1 Cliarc dle RECLAMlATIONS auprès clu Gouîver-
iîeneet, devente et achats do lots de terre. deman..

des de liatetes. ié'hinations pour indenitésrécepiious
et !tissions de delniers, et.

un eCo : ài Qéber, coi des tics Ste. Famille et St.

Quhe. 4 octobre 1851.

INSTITUT-CANADIEN.I N confortmité à itne rslutioni ailpte ds i1'lSST -
. (rO-r-Cm s,à la séance dî ONZE Septembre

couirant, tie séance:I ei'xtraoiniiaire est cnIIvoiluée tour
I\MA R 1) le QULATO ZR ti mois dOctobre proclain,

aildn d prendre en considérationI le rapîport du Comité
c largé de revoir la Constitution et les Réglemenis.

Par ordre,
L. W. Mtarchiandî.

Secrétaire. Arch
ïMontréal, 27 Septeimbre l5 1.

E assemblée énéiaIe des C 'rnouiAQ :s I-ranEs-
( s ls dnils cette îssocatint avait pour bIljet i'agré-

Isr des rnembres et d'élire les oflcierîs pour Patinée qui
vi suiiIrl, aura ion .1I E UI)lprochaiiin ai, soir, le 2octobre,

datts ta S.î. iE Sr. Pr a' au coin de ta Plac d'A rmes.
La séance ouvrra , 7 H EIU R ES. On espère Une assie-
tanre nolmbr,''e et de la pinctal ité.

N. B. Les soudcriptins doivent être payécs d'avanice.
Moitial, 29 sept. 1851.

M A I R rE-M E NUISI E R.

TE LIER, à la 4. maison de lencignure Nord-En2
de la rue STE. CATH ERINE, sur la rue des A -

LEMANDS, entrerind toute ES PECE D'OUVrAGR
dans cette ligne, à court avis, à des termes raisonnables,
et en s'efforçant toujours d'exéciter les commandes qu'il
reoit de manière a saitisfire les personnes qui lui accor-
dent P'honneur de le*ur praîitu,.

Montréal, 23 septembre 18,5.F

Bill. cGOBEN P, s KY,

Grandeo rue du faubourg St. Laurent, No. 91,

M'.oi'r6:l, le 10 eepitabie 1851.

A .iU LINAVEL

.No. 10,RU SAINT JOSEPH.
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L KS particuliers e-t lus onuirégtions qui
déircront se pro:-urer drs instrtmemts

clI g'ire mi-dîe'ssîus spécifié, et donI la fAbri-
que supérieure et I'èlègance des forit-s sont

<cPaance garailies. trouiverot leur a altage
à iasser à 1'etalli.semc-nt stusdit afin d'exa-
tuiir t. cie tjie!zç-r par eux-mêmes.

Vnigt-ne u é's d'espèrience et d'uno
étntle suivie dte sun uioanis le initrede(l

cat Etalisement en état de conlriuer nx
diverses améiorntios ilj initroduites tmons
tlc stîtCture des oRGUEs et les FO RT E-PLiNOs,
etl de faire concurrence eu ette ligne aux fa-
btriqtues îde ct' pays uet. cIe l'E11rope.

Pour lit purt culiers ou ls Coigréga rions
des paroisses [< pou d'étentue, qui me suraietît

Ime à mmme d'auérir des ORGES cIe
grantle dnusi'o I TAB!ONITU4 et le
Æ LOPiON sunt par titiiwnt de mise, ar-

eutit'ls somt mois sucpiles de dérauge-
ment (par lt pr rfection actuelle de leur strue-
iture) iluue les Orgen's et les Fcrte-Pianos, et
couteutltr's-peu.

N. 1i--On r'fait les Iistrimients, onu les ac-
corde et ion lus répare â' court a vis. l'tilgré
lu fitit désoulit qui se turcoduuit encore à un11

certami dérè de Coulnratios clui tter.1ètent
de verntesus bîu' à siillts ("ous le nom.
d'OR UES POUR EGLISi.:S) construites

lun dles ivriers dii co uin qui ont à pine tune
parcell des uctlictns qu'exig lut .iuUE DES
un.GtEs, et ti5i, lorsque la vérité s'est
air.joir., elles s'aperçoivent qut'elles ont don-
ti leur arg.ent en pure porne,--ce 11'est sous
tllruin raîport tu triavail à désirer que celui

de remodler e de faire unmi objet. passable
dc'îumto choc.s tîluinsi faite tîue l'omî décore du
,noit l't)lGiCUE. -

-Mouîtué 1d'. 10 Septenbre 1Ss5.

f 'J . B ES dl'l3ts<u letuasx.c rEs Exe-
. , L il .usa-r îtîs Caitholiques. lu District de

il. ialem rnit à la SALL E n'Ecot.E le Pé-
vché i. 17 toctobr i pchainit à NEUF h:s précises

A. i our prot ile à .'EXAMlEN' des instituteurs
i uie-eî Cse p,)u: oir d'un ilöme.

F. X. VALADE,

Lonmuit t.12 Sltebre 1851.

CNCOUP LITTERAIRE.

R EGL LE.\CYNTS.
.- A DATER n'AUJVOURDiYtUI , 1er mai 1851

iun concurs ct ouveut à la jeunesse du pays,
pon un Esa suir iuno sitio hmSsuivaie :J)u rmeilletur
emp!i qu'un citoyen peul faire de som xistence, tant

pour la sociéli que pour sa filule.
Il-Le concours s.t cuivert j usqu'au premi-r Ntovem-

bue tSSL -L e cncunits devront livrer lettre Essais
p.tr eute époque.

lit.-Le Comité dle Régie le listitut-Canîadien, choi-
sira en dlhors des memb-es cOMpOsant Instiiut, trois

persmeO :ceompétetntes. c (alée e juger les Essais. et
de proelamner celui q'elIles penseront le plus digne d'être
coluionné.

I V.--Le choix de cos personiies devra être ratifié par
'Iistitut, di:tda s.a première éance régulière du mis d'oc-

tobue li'.
V.--Essai jré te iIs ldigne d'obtenir le prix, sera

Prclamté sur Ie i apport ds jies, dans la séance dît 17
dcembie 1851, jomur anitvistr de la fondation de Plis-

t i: ut.
'L.-Lt ix delstiué par PHn. P. De Bouclierville àÎ

iP-aiuteir de PEssai couii é . consistera en ue médaille
d'Or, de la valeur le £'il, ou cn une même somme d'ar-

geut . au clhix d tu compétitetur heureux.
I.--LIntitut aura le droit de conserver les ditTürens

Esais soumnis au concoiirs,et pourra les publier dans les
jPt naUx.

v'll.-Toint Essai devra être accompagné d'une
leitxe cachetéee contenant le tienm de soi tauteur, laquelle
mue sra oum-i te iqu'p:ès que le prix acmma été décerné.I X.-Tites crrespondnc' oui explications sur le
concoursderont être adressées au Secrètaire-Correspon-
dfant de l'nstitul-Canadien.

P. G. PAPINEAU,

Montrcal, Il Septembre 1851.

AVIS.
N INSl'ITU'rUlt bien qualifié, désire se placcr à

la tète dt'nnie école, et connaitre !es avantages que
l'on lui ferait.

S k'drssuer à ce bureau.
Montréal, 91) Septembre 1851

ON BBi DMANDE
T N INS''TTTErUR l ic bien qualifié pour tenir une Ecole

lément.ire danst la IarOise de .BL.AiI. Pour
les condclitiuns s'adresser à Messire R, ROBERI, ltre.,
Curé.

'li'ù. s"Etmle 1851.

Y tR OM E, Htorloger, à 3 portes de P'é

i.



1YELANGES RELIGIEUX.

Steamîrs Ang'lats~ de la Mia11e Rloyale

rELS QUE r>XtS PAR '\tîtMAUTC, PoUr S 1851.

LOs steamer c qui font le service von e Liverpool et New-
Y.lr, ni toucherontI pasà 11.1diax, ceu:x venant à
Boston, y toucheront pou: délarquer et prendre Ios
malles et les passagers:--
Dép. le Lierpol airive d sonut dus les

.5juillet. . .22
12 . . . . Blo . . 2S
19 . . . ork . . 5 août
26 .,uso i1

2 oût . . . .New-Yolk.. 19
9 . . . . Bo

16 - septembre
23 . . . . Boston ..

30 . . , . New-York . 16
6 sept. . . BoSton . . 22

13 . . . N Yok . 30
20 . . .loson. . . 6 octobre
27 . .w-Yok . 1-1

4 octobre . . 20
11 . . . ew-Yo.k. . 2.S
18 . . . . tn. . . . d1 novemubre
25 . . New-York. . 3l

1 vov . . . Boston . . .17

S . . . . . . N o. . 25
5 . Bson. . . . I décembre
12........t..Nw-Yorkl . 9
29 . . . . Boton . . . 15
26 déc...... New-Xork. 23
20 . . , . Boston . . . n 5janv. 1S52.

Durant l'hiver, le service dez niales se fera chaque se-
naine comme en été, deux steanels américains partiront
diernatis ement tous les.5 jours. Les départs d'Angle-
erre ont lieu tou:l es samedi. et d Etats-Unis tous les
nrererects.

:OMTE )UI LAC DES DEUX MONTAGNES.

CANADA-EST.

sovs Lit PATRONAGE DE NOS SEIGNEURZ LES
, EVcEUEs DE SONTREAL.

'E nouvel établissement, avantageusernent
J situé sur les bords tde la belle Rivière de
'Ottawa entre les deux beaux villages de St.

ncldré et de Carillon et placé sur la grande
'oie de communication entre 'Montréal et
3pot.wl, est par conséquent d'un tecès très-
aeile pendant loutes les saisons de lannée. Le
ocaIl est saltubre et pittoresque i; les bItisses,
-écemment érigées, sont spacieuses et com-
nodes. L'édteation que Pon se propose de
tonner dans cet éalblissement sera essentiel-
ement anglaise, et d'un caracère tottc-àfait
liercantile: le coirs d nostraction embrasse-
-a, la lecture, l'èzritire bien soignée, Portho.
praphie, la gramm-atire, la composition, la gé-
iraphie, l'histoire, Parithmiétique pratique et
aisonnée, la géonétriele dessin linéaire et
a tenue cls livres. Des soins toutt particu-
iers seront donnés à cette dernière branche,

'ou me se rapportant puIs spécialement a
tur. de l'établissement. La langue française,

i nécesiîre dans ce pays- sera enseignée avec
.-lt le soin possible. Les élèves étrangers à

cette langue pourront facilement en acque-
r la pratique dans leurs rapports journaliers
'ec les jeunes canadiens qui frèquentent
acadcémie.

RÈCLE S.

Les élèves étudieront et coucheront à la.
-acémie t ils doivent se pourvoir d'un lit avec
les foutrnitures et les autres artiales nècessai-
:es de ',oilette.

Des arrangements ont été pris avec quel-
lues respectables flunilles du voisinage irn-

édiat de l'académie, chez lesquelles les élé-
;es pourront avoir leurs repas 4 des termes
.és-modérés, pour ne pas dire nIodiqtuesi.
ce prix de l'tcaclémoie est de £4 par année

utholaire, payable invariablement trois mois
l'avance. P our plus amples informatiouis on
,eut s'adresser à Messietrs les Ecclésistiques
.e PEvéché de Montréal et de Bytown, à E.
1. MONTMARQU ET etW. C. SCHNEDEaEcas.

Carillon, on aut Directeur de PAcAoonte A
3T. ANDat-.

S. A. BERNIER, FTrtE.
Directeur de lAcadèn:e

.B. Les claszes s'ottvriront au premier
ictobre procbain.

SUXINSTITUTURT1 S.
r~~N jeune homme capable d'enseigner leFRANÇAIS
u ET L'ANGLAIS et de bonne cciduite trouvera d)
-encouragement en s'adressant imrnédiatcment au curé
le ST. Ax» " r'AiRrxTGNvii. Un c{ui pourrait rein-
)[ir POfdice de Chantre, ou bienu encore toucher un harno-
!ium seiait préfé é.

St. André, 15 aoct 1851.

PEIITURBls HUILE& BETC.
E soussigné offre ses plus sincères lem erciemens à ses
amis et au public en général et alPhuiiimeur de (s

informer qu'il a ouvert un nagasin au no. 97, rue St. P'au
,,iu il tiendra contamment un assotiment général Jel
meilleures 1IINTURES, HUILES, BROSSES et PIN.
C EAUX, aux plus bas p-ix, et il espére par sa ponctua-
lité mériter l'encouragement de ses comatriotes et amis.

Tous ordres pour ouriauuges seront reçuîs aiu NO. 97, rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de PJnspecteur, faubourg,
ues Récollets, et cxé tutés dans le plus court délai.

MICIIEL IOSES.
Montriéal, 13 -t 8.51.

AUX 0MMISSAIRES FlECOLES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PRIX, ETC.

T E Soussigné vient de recevoir un splendide assorti
mJent de LIVRES, à reliures ornementées, en or, etc.

conteant des gravures et propres uà être distribués àt titrel
de récomuipenses, aux examensscholaires. Il en disposera

des pix très réduits.
J.lTE. ROLLAND.

AVISO
~ToUVEAU c Recueil de 136 Cantiques bien choisis et

dont le prix est I la portée île tout le monde. 11l ne
coûte que six sous Pexemplaire. Maintenant à vendre
chez

J. M1. LAMîOTIH E.
Libra ir

COLLEE ELETTL

LE Courl-s d udes ei cet établissement se divise ainsi

| qjinI sIIi[t:
1 ire. .iuc.--Eléments des deux lanigues; (Anlais et

Français).- Arithmétique. - Ilistoile sainte. - Il istiire
ancienine.-Gé ographie.

-2me. -dnnéc.-Syntaxe les deux langnes.-Arithmn-
que et premiéies notions dAlgèbrC, de Gti noétrie cOt de
Dessin linéaie.-Histoire du Canada.-Histone Romaine
(en Anglais)-Géogra phie-1P rinc ipes fondamettaiuix d'1A-
itricl ture et de Botanique.-Style épistolaile et composi-

lions dans les deux laniues.
3?me. .dan îic.--Belles-Lettres et Rhéictrîie--Altc-

bre et Gléométrie.-Tenue des livrcs.-Histoire le i ance
par la méthode analytique.-Hitoire d'Angleterre (en
Aniglai).--Etude de la constitution(IL y opos-
tiosc et discours dans les deux lanIues.

d nme. . iée.-Physique. Chi ile appiquée au x arts
etc. Géomnétriepaiqe-- caie. stn:m -
Le coms de latin s'ouvre dans la qatmrièmîe ainée pour
ceux qui désirent Papprendre.--Comipsitions et discours

Aène. -nnc-Philosophie (Loghie, taphysiqie,
Sloi aie). - Architectiure.-Economie p0 huque. - Cours
le jain con:iinio.-Compositis er discours etc.

6èmc. .annéc.-Cours latin.-Composions et discours
etc.

Une fois par semaine. il y aura dies séances acadAmi-
qu.es. pour 1inner les é\èv e au débit. à la déclamation
Cet. Lex péiiice î.ous a déjà appris que cet ui bon
moven de foriner la jeunesse dans l'art mortoire.

La misique et le dessin seront ei:seigliés a ceix qui 'L-
îdésirer ont.

CONDITIONS PAR AN.
c. d.

Enseiinement et loement... . ... 3 0

Piano.' . . . . . . . 3 0 0

{ Les autres instruments. . . 10 0

A boinement -à la bibliothlèq uc. . . . .. 2 0
CHASIP'AGNEUR, Pire.

Industrie, le I septemb'oe 151.

oU

REGUEIL DE CHANT GREGURINE
A lusague des Egltsîs dui Ci mda,

CONTENANT:

ES MESSES nu GRADUEL. tous les HYMNES
rr PRJSES, les HYMNES s-r ANTIENNES

*un Phonneur de la STE. V rao. sur les AIRUS ancies
et nouveaux. aussi tous les TONS ou PRuCErSSON-
NAL sur les AIRS ANCIENS etules NOl¯EAUX.ave-
:outes les différentes FINALES; la.IESSE ns:s MORTS
a prose DIES IR-- etule LIBERA. tels quc les donne le
F rocespionial, et arrangés on mîîusiîque pour le chant et
I'accomuipagn'iuemlet.

Ce recueil. apres avoir 6:é sousemet eaminé, a
été hoioré le l'approbation de S.~ G. MONSEIGNEUR
lPE-êque d(e Slotriéal. Il est maintenant sous presse, et
paraitra sous format in-folio d'environ 123 pages. Le
oussie a conniance dans mlnilité de son euvreen faveur
es E~glises dont elle obtiendra le patronage. Le erix de

IPouvrage est de .£3. dont le tierL payable'd'a ance. Les
Souscriptions doivent être transmises au Secrétariat de
leEvêché de 'Montréal.

J. B. LAPELLE.
Organiste de la Paroisse le N. D. île 3ouiéal,

Monti éal, 10 Mai 1851.

$IETl'TE maison, déjà connue du public saus le nom de
4-elnision Pritce. est sise à àexu'emlité eupéielure 0cV
la Place Jacq1 ues-Caltier (ancicîn Marché-Neuf). an N.
7. Les familles et les personnes voyageanit pour leur
santé, ytrouveront en tout terns des chanbres cnvna-
bleuent meublées. la tranquillité. et toutes les attention
désir abes. 'établissement a vuie sur le deve etc rétiunh
la beauté lu site les avanuaesde la centralit, du voisi-
nage du port et des dedébarcadéw des emi-iniîîs de fer
Pi-ix égaudi à ceux des htele où ily a tiable dlôte.

2EME EDiT ION.

TABLE DES MIATIÈRES QON Y TRAITE:

L A lecture, Pécrituie, la grammaire. la sphére armil-
j luire, la géographie. l]usage des globes, les courants

le la mer ParithmétiqIue, le resurage, la tejue des l-
vres. formules le reju, etc.. une itiable (l'iitér-t a 6 pour
300, le essin linéraire, la géoréu ie, la levée des plans,
la triigonoméitrie, unul traité d'agiiculture adapté à notre
climait, et une liste de barbaii-smes ou solécisme de la
langue fra'çaise.

r'e volume contient prés île 300 pages. Le papier est
l'unuae excellente qualité. et iirmpression ties-sgée.

La reliure est des plus solide, et pourra durer longtemps.
Cet ouvi iiage sera exposé euu vente veis le PR JE3cE

d'A<)UT prochain.
Ce livre est spécialement dédié a Pusîge des ECOLES

ÉLÉMEtNT AIRES, et peut servir avec un grand avan-
tage à 31M. LEs INSTJTUT]ElURS qui désirent se pré-
parer à subir leur exanen devant les bulreaux des exaîri-
Dateurs.

LE RuX sERA AUsSI RÉDUIT QUE u i'nSuIu.E

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Monitréal, 5 Août, 18S1.

1 E Soussiguné informe les 31essieurs du Clergé et les
Marguilirs des Fabriques qii vient de rccevoir de

J-rance ic complément île ses cominandes contenant un
rnandî assortimen-ut D)'ORINEMENTS D)'EGtLISiE udc toute
e!scriptoni. CALICES. CIIB01RES d'arg'it. OSTEN-

SDIRS,VASES. CIANDE LhI ERS, (CtoIX, CHRISTS
dû diverses granîeurs,VIN BLANCpour le St. Sacrifice de
la Meste,reconnu pour tre pur, ENCIFNS,CIRE blanche
etjauie. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

.11. ROY.
Montréal, 30 Mai 1851.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANE

NJ. 1ER RVÉCN & Cie., sollicités par des rnembres
Lde leîur famnille, résidante aux îiotrtes cIe Bld ietix et en

position icoitestablenctt faaorabl, viennent île i ecevir
par le iavire "PI'Aithur" iun ASSOI''IE-tNT de CO-
GNAC e-t de VINS de qualités diverses, purs et génuér-euix,
qu'ils se proposent île vendre en gros et Cn ldemi gros, à
les prix excessivement rmodérés.

C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
énéral,dle renoncer i ces mélanges funestes et corrosifs,

ces mixtures destructives des santés les pluis robutes.
C'est aussi une opportunité pour 'M'M. d(u clergé, île se

procurer un Vin pur, étranger il des ingiédienuts chimi-
ques, et àî des mioniainii( qui ne permettent même pas de
donner uli nom à c-rhines boissois détérioréesjusqu'à
leur essende.

Adresse...1. - ERVÉON & Cie., coin les rues St.
Vincent et Notre-Dame, N . 8:1-

Montréal, 3 Décembre, 1850.

NOUVEAUX.
Et Soussigné ciet Ie recevoir directement île France

Ljipirle lavire FlITEvenlanIlt 0 de.Bordeaux, luSIie
suiperlic collectionu de 'IVRES 1)1- PRIEREIS.de LIE-
VOTION et I'H AI R l. arve une vici té tres-eten-
liu dI'lNlA GES et GRAVURIES de tous prix et pour touis
les goLàts.

Il invitelessirs. les Curés. Martuhande, nstitutciurs.
et le publie crin général à visiter su établiss eeL Isy
trouveront un nlieu choisx de livres pour I-s libliothoques.
pour le- réompenses et pour les besoins ordinaires des

5pietterie le toute espèce, iuapissîrie, chapelets. lué-
daillcs. croix. Ii.uficuie. evic. et unie foule d'.uuties ar-
ticles îuî'i sCrail trop loîg de détaillîr ici.

d, UT:. ROLLANU.
3loutréal, 20 3!ai. 1851.

Livires e trieres neuveement n rrivese Fraince.

T S Soussigné très-recouniisua:it digrand encouge-
Ment que les 3M. duIlîb-rgé et l Icii iquîe eni génc-

ral lui ont icecrdé iqu'à ce jour, profite-avec tie de cet-
te mîme occusioi pur leur annuoncecr q u'il vieut dl ire-
cevoir su cllcctioni le LIVRES 1)- PRI .EtS, rich-
imettu reliés et faius dns les 'criers gtits de Firlce

TELS QUE:
Paroissien Riuuntinu, Imitationîtic
Jouttée( ILu Chîétic.i, ...... dîli>tu.
-'or:umdiure. Vic dé%ioie,
A un- Conducteur. Livre tic Vie,
Visite au St. uacreen,
Chemuiii deî- la Croix. A arit-gloire t pour

. .Ste .Couinauuit. ietc.

AUSSI UN TRES-GJRAND ASSORTliENT DE:

Chapqelets. 31cidailles.
Croix et Couris î'n Argenil
Porto Reliques cn croix e

ec en ur.
Cruciix de tontes al

deurs en ivoire, bîronî xi
et Cuivre.

Jténities de tous les goûts

Petites statues le la Ste.
Vierge. en aigent,

Statues en Porcelaine,
.ii Ioin-Pausteuir,

..d la Sic. Vierge,
.de St. Joseph.

île l'A ge Gardie
de puis un pouce d(e

hai teur juusquà ieuif.
DE PLUS

Une trés-zra:id-collection V.AGSlS, au ,enteli-e
en feuile., crlores, ainitenant à la diiisosit ou des iche-
teur et le tou t so g euuit choisi par. lmii-mle ueà
Paris. ru vendu à dlu s PRIx 'T R uS IlE R E.

l. 31. LAMOTHE.
Libru ire.

Montréa, 20 Mai, 15i.

AVIS AUlX A IT
T" E .ussbcn qu0 a tocéii~ 'ueil pendant 2 an1 à la

j Cai-dile îde Qiuébec, a aîn l J' \lotlr
t-ut ce li - joue etc-e chante dit de PtaIi-C rr
danzs no lulises. e'adresser à Quéhc à

FP'JANCuî1S LÉCUYNEtR.

lotréal, 10 mai IS51.

NLabesoinî dauns la PAROISSEA1 ST.Il . PATRICE
TOWxSinr t 11i 'usr.R ros, d'un ou di deux IN S

TITU'T ERS Ccnoun:-:s. biuu ' cualiti, -t hchat
le FRANÇAIS ir-r'ANGLAIS, pour des ECOLES Er.l-
MENTAu:IcEs.

'ad -,rser an ihi du lieu
Monitréa!, 1 Juillet 1851.

POUR DISTRBU'TION DE PRIX.
T ES Slukiés ven -eun de îcevoipar paiGreuDia
jj P'ear l îeotrc et Jeohn~Li Bul I -tum ais-rlticnet uic
L I VIi lit PIEfTE, L lITERAT1URI-. luROIT,MEl--
DElEl.etc., etc.; I-a colectio si-t 'li t-con iildéb

et le choix tant sol e I.rappoi t cles ( avra qie souis ce-
lui des reliuîres et de lupix ne' lisse rien à désirer.

Dl-t PLUS

Chandeliers, Crixi ,'iPocesion et dl\ltel, Caici-.
ilb-tu-s. stesos. ltéîitisis, Bure ,Isunnsd

pa Chuasubilts, gse, pour leursi nprcelaince, Statil-
ettcs diseuses aussi eî porcelaince, \iei'luses. etc., etc.

E. R. I-A BR E, -tctt.
Rue St. Vinceit, N 3.

Montiéal, 23 Mai, 1551t.

IAQES NO&UVELLES.
J ES Sussinés ont rui directement le Fance aui-de

_j là île 2i,000u FE tLL ES IAGES,~ aîssoutiies île
i anileur et ciutalhués ilids offrerit àù des lprix excessive-

ment réduits.

MIontréal, 23 Na 1851.

E. R. FA BRE, ET Cie.
Ruie St. Vincent,N - .

T ES Sousigns tnîtinetr d'anoner qu'ils -i-
jnen t îl' uiiir qu ieluîs cuisses dli CHI- A >1-t UNIJ DtE

SOliE, Ire. ualité, puir MM. dl(u Clerzé. prix 25S.
E. R. FA inR - rCie.

SIonutréa2 '3 M ai, 1851.

APISSERlES FRANCAISESde 8 sous à I)chicelints te
u,:deaui.

VEtLE BUSES e FRONAGE ds (bRUYERE.
A vendre par

E. 1. FAI>E. ET Cie.
Montiéal 23 rmai 1851.

N impilie à cet établissîneinut:

Ltîu:s,

ADR ssEs,
CARTES DE VISITE,

UINTAITuONS,

EJ'rO iosDE TOUTE SPuCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caiactéres
nuis et dans le dernier goût.

Tois les ouvrages luemanléa seront livrés u P'heuîre con-
venuue et à les prix T R ES-lO l -fs.

S'adulrcsser à u.[l ranuu des illclange Religieux.
Monlréal, le 25 février 1851.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA

VJ IDU CANADAo
(Canada Lif j..ssîiuriice Copijany.)

INeoPo E PC-tsR acTr m aDU Ait T.

CAFIT'lA L-£17i0,000.

BUJREAU PRINCIPA L, HAMlUON.
lHl'Gl C. BAKIEIR, Pas-r.
JtOIN OtUNG. ecn., cic:-P usmurr.

-tu Dix-huit Directeurs.
THOIAS 31. SIlIONS, Eer., Seeétaire.

Bureau, Local, llontréal.

'HON. JtSEP IBOLJRRET, Président.
JOIN G. MAC E NZILE, Eer., Vice-Président.

Direcclulrs.

IVILLIAl \OR ISIAN. Eer.
IViLI:AM 'il LDSIAN. Eer.

G. -E. CAlCUlR. Ecer., 31. P. P.
IIE W RIA3SAY. Eer., Gérant.

Conseiller .égal,-LJYIon. L. T. DRUN OND, SOic-
ivtm-Général.

J.rbitre Ci BALI)flCT L ALL, S. D.
Sueritaire-T'031AS R A31SAY, Ecr.

Qtunc-.qgent-H. W. WELCH. Eer.
.drbitre Mdcical--Le 1r. 3ORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Soi-r--E lHarîot-r.ERer. Meclboîunc-Th'los.T'Jai t. IEc
St. .-luurces-Fank F'- St. Hayciinthe-ouchlier de

rI-th r. rlaBruvère, Eer.
St. Jo/is-Carles Pierce 'r«ois-iviircs -- John1 lo-

Er. ibeutson. Eer.
Huntingdon-. B. So- Iraisbury-Geo:geslauiil-

m ri-ile Eter. to:, ler.
Stcasted-F". Judd. Eer. Dunam-Wa. laker, Ecr.
Sherbroolc--.Wmi. Ritichie, Eer.

ErTTE CociscF.est prête fir'ectuer des ASSU.
RNCES SUit LA VI i., et à se icharger le tote

utasac tioni, ilendancs î e île la sauu r ou dle lui duilrée
die lI vin huine. aisi qu'à accorder ou à acheter des

ilJs oui îles Rcr.crsioi(s Ie toute espe, conime
ausi des Survincms it des Ota tous.

Ent sus ds diseus ravatiagis quetoffteit les autres Comur-
pacie . ues directeursd ceette Comupaignie cpluçant ls
prilies d la province à un taux d'intért censposé
Icin aus (e, dc ci u'onu ipeut obblîir dais lia
Grandue-'retagn. s' unîneut nii ent de promettre uneîî
ruice tio ltrs-icnsjidér' ' du coî, iin gar:nutiscsant les
assuirane. îles sîu iv-ce' et dîbs toions pour un
uoi 1re pulieent alctuel u unile uimilre tprimuîe auuîuielh:,
aecolit les A:ivs augiimentées soit iiunédiates
nu dilférsi' toute somuie placée enture leur-us iaiis.
Il. p eun au si m :ieutionuer la p)ositioin lucale( , la Comu-
pugnitcoilmlu éta ulni iimportance particuilieri à ecux
qui veuluit faire dteiuer des assuranes, atteul que
cette pocsit.icina- et sui assrés d'exerecr un contrôle
suir la (couinpagie, et facilite l'accepltaition de risque sur
s s indiidcus salius ,t ainsi que le pr(iptlrgleit des ré-
clamlationls.

Les~ asuuranes peuvent s'e AEctuer, Avuc Ou sAss
piarieptin aux proits lde lu Coirnpagiie; les primes

euit su- p'r per sements semi-annuels ou irieis-
trielis ; -t le systmui le ei y-créit yant été dolt 6 par
I btri-au, oui fera cr: dit pour îu- uoitié des SEIT
preires pImes scais autr garale que la Police.

r: u sXuc-m ro: n ss u-:n% £100, -rur-r u. '
neu'ett : nes us a m:.

A ver 1 Sauts e1-s
prol. pas

i)c-iuui-Cruiilil.

I5 t t3 1 I hi S
I 17 -1 1 9 11

25 2 2 9 1 1-1 7 1 17 1;
'40 'Il 9 3 2 ) 2 2 -2 fi

5 , 16 2 li 4 2 9 2
4t0

1  
3é 6 2 148 2 17 i

15 3 17 1 3 43 -3 7
u - 1 3 17 11 1 .1

5 5 17 S t 1 - 19 11 5 -
0 7 10 10 96 91 6I 13 2

0ii trouvera, cil les comptant, que lis tauix ei-dessus
d'assuiaice pour la. rir, sans paricipation, et dem ii-
crédit. sont îrus inus que les--arif's siiilaires dl'aîuîcunî
autre I:reai qui offre nairtenaint d'assurer en- iCaliada,
tandis que les assurés avec part iciplion auront part auiix
trois quart du tous les lrofita de cette branche des af-
fairs de la Comnpi¿nie.

Prime anielle pour arsurer le paiement de £100, soit en
cas que ssr iîneure avant dlatteiiIre un âge spé-
cilié, soi tlorsqu'il atteindra cet ige:

AGE A rrTENnnu.

>1 j 50 55 60 65

2 1 21-I 2 2 5 7 1I 19 10 i
307 213 7 2 8 3 2 2 2

30 4 13 2 3 12 1 2 19 7 211 s
35 i 12 3 15 5 3 1-1 3 2 9
10 0 12 9 i 3 l S t8 318 I11
- 10 13 2 f i 6 fi
50 10 1.I Il 7 i 5
55 j))I 5 9

Le ureau, à Montréal, est lu No. 27, rue t. I'rac-
çois-Xavier. ni peut y yObienir du Secrétaire, ''loinils
iiiisay, écr., des tarifs, p rosiectui ç,fortueiiilits dedilcîe-

mande, et tous autres reniscignemeits relatifs au système
île la Compîjîagîiic, Ou uà la pralitique les asuranîces sur la
vim.

Moîntraiîl, le 5 mars 1810.

coin des Rues Notre-Dame et SI. Vùuent.

E Soussigné offre ses plus sinicères remereimlenits naux
J NIL.-l' Clergé et auc publ ic eli général pour P1enîcoui-

ragmciteit libéral qu'il ena a e i, et irofi cîle cette
ocasioni pour solliciter le nouveau e e mOine, liaItrouage.
Il ti-nt en mainus unii bol aussorinineit due livres l'Eglise,
richement ceeliés cin velours, agrafés, au x coins dorés,
et lune ginde variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formnulîaire le prières
larcissien Romi ainlinîitation île Jéisus-Chirist

(ChininiiI de la Croix
Viites ait St. Sacrement
liroir dus Aier

Mois le St..losepli

Aige Conducteur
Journée du Chrétien
Penuusuz-y-bien
I'roissten des Demoiselles
Imitation de Ila Ste. Vierge
Mois de IMarie
Images grandes et petites.

Aissi toie Les livres en, usa dans les Ecoles Ché.
tiennes, papier, pluines, encre, cire, oublies, crayonrs, r-

oies, ule. Le oiut ut trés-bas prix.
Z. C[IAPEiLEAU.?,Iontreial, 2 7dlécemblrc 1850.

SOURCES DE PROVLDiENCE.
T.GisiEtNlAi N.pîeuicndiitPiétabllissemencîtîdes
BìAINS D'EAU MINERALiîîas le nou-

veau Village le Providence daLnlitjis la paroisse de St. lya..
lthe, informese pubsîic que son établissement serauvert

au PitEM IER l .1IUN [prochain, 'ilpienîsioiiiersa àsJ
lôtellerie pour utni prix modéré.

St. lyacinthe, le 17 mai, 1850.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Sonssignóês oint l'honneur d'annonce
auxMMl.(ltClergî et à toutes les per-
sonnies( lui s'intéressent à la fonîdaticon

des BIBLIOTHEQUES PAROISSJALES
cluî'ils ont miaintonauît on eni uin itssortinient

onîsid rab(le de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs Arlchov'ór1 ties de France et
bien propres à répandre lu goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui-
vantes sot. surtout dignes de leur intentionr
Bibliothèque de lt jeinesse, fornuit 18 , car-

tonné, 100 voltites datis la collection lpour
£3 0 0:

Jibliotièque instructive et amusanto, format
in-18, 160 volumes solidement cartonnés oa
130 voluios pour £6 5 .

Et enfin :
Bibliothèque(l tolige <L Lille, format in-

18 , 460 volumes soliîlenient cartonnés Cin
215 volumes, pour Iht collection £10 0 0.
Des catalogues îlecesiifliérontes collectionu
seront doni Cs grmtuitementi ti ceux nqui en
feront. la cainitde.

E. R. FABRLE ET Cm,
Llue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9) jutiIt 1850.

A I 'Evêchéf. la Pridence et dans toilltes les Libiai
ries Catholiques le cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PRÉIALER A LA FE

De Notr-Si. ur- Jés 'làlsC rist

Par le R. P. MEZZA RELIA, lde la C. d j. liaîlhiit de
l'ltulien, d'ara-î ).- la deriiirei éditionI ! de Eo e.

PRix: 2s. 1). LA )OUZAINE.
MntréaI. 2 ilovemle tS51.

1) [ A RNOT. P'roseuir île fçranIaiî. ati, rhétî i-
. \.T que. belles-Iettres, etc rue ceeer nitié-

ro 5.
31ciitrgl. 9 Nov. 1850.

~ ESAGE.lrofesseuir île Fii(luinç;ais.de Latin. îlej * 31satlhénatiqueî- et ili Telue dle ivrs.coin
des Rue- St. IDinis et L0aticeere, No. 2.

Moitréal, 20 .lîin 1 q5.

J. LE. B31 VUD,
A V OC A T.

Petite rie St. Jacques, No. 37.

Moniréal, 21 juin 1851.

r

Tenus par _M. Ry, tue NtrIe-Dame, .19.

Miontléal. -1 Juillet 1851.

AVIS.
}TN 1AITR E n'ÊCOLE, sachant bien le FRAN-

ÇCAIS S ,CANG LAIS et ni île IoIIes recom-
malîllatiois, trouveirra une plaae n'JNSTITUTEUR i
S.r. tGENiIlV l. oiir plIus amles informations,
sIadreser à Mit. L.,t ,C clléeILI lier.

'litréal, 4 lilet 1851,

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

R. C. Il. arrivé depuis peu( le jours île S:anl-Frai-
\ isco, (Californie) désire trouver ilne pIce d'iNS-

T,1I'TUT11. EUR, il a dià ten inLi école élémentaire dans
le district de Qcébec voilà jplsiers ianlnes pendant Pes-
pace de deux lis- adrsser à; \1. Louiis Fîlamriiiîlono,
mai liaild, lie St. Paîl, No. 122.

Monltial, 27 septembre 1850.

CONDITIONS 1E L'ABONNEMENT:
11ou1 Pl'année71 (Lo compris les frauie ilporl ) £1 0 0
On [l es'abiionneî lias pouIr ioits d'i un semestre.
Les aboninés cm vIilent retirer leur soisciiptiol, doi-

vent en donner avi n isIIillîis avant Péchéance dlui semuei
tre oii de l'ainée courante, à moins d'lnie conventior
qpli endipn.

L'abIionnieI t l. ce joiiunal d lai iniairialcleeniit du
1 er. jiill-t, et se paie d'avance, par semestre.

i-Une gratuité le dix clieliiis sur l'abonnement de
Plliée est offerite aux finstitutcnrs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et aui-dessoiis, I re inîsertionî. . . .£) 2 (t
Chauiîie inssertionî sublséquiente. . . . . 0 O '7
D)ix ligues et au-deissous,, ireinser tion . . . 0 3 I6
Chlaq[uec inîsertion suibsuiente. ... .. ... 0J Il
Au-dlessous île dix ligînes, (1.re insertioni) chaîqueo

ligne............ . ... .. .... 0'4
Chaîque inisertion sucbséqunente, par ligne. . O O 1

L'on trite cde gré àl gré puir annuonces fréiquientes oui
à longs termes.

& Les ainnonces mu avis cquelconîques iton accompaii-
gnés d'ordre, sont publiés jusqu'uà notificationi conitraire.

AGENTS DES MÉLANCES RIEL 1GIEUX.

M'onrrnt.a, . . MN1. E. R3. Fahîre et Cie., Libraire,
Tiiorsîs..ia:ntis, Val. Guiillet, écr., N. P'.
Quir:n -uc, . . . L. Gill, lPIre., V.
S.run. Ac'r.:, . . I. F. Pilote, Pli-e. Direct.
Riis' no Tour, NI. L. IBaribieu.

JUana CTE cin: Coiin îles rues Mitg-
F. M. DEIROME, AvocAT, nionnet et St. D)enis,

JMPîRiMEUROi-P'10tinoa iiain: priès île PEvts'chéî,
JOSEPIi JilVET. Mnîitréalii.
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